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C'est à la fin de cette semaine, très pro-
ïxablement vendredi, que les cartes de cnar-

. bon vont être distribuées à la population 
ide notre ville. Depuis quelques jours déjà, 
le long et minutieux travail de leur con-
fection et des répartitions définitives par 
ménage, suivant le nombre de personnes, 
était achevé. On n'attendait plus, pour les 
mettre en circulation, que des stocks suf-
fisants de charbon fussent constitués. 

C'est chose faite aujourd'hui. Tout aussi-
tôt la distribution de la carte, on va pou-
voir procéder immédiatement aux premiè-
res délivrances du combustible pour le mois 
•'octobre, c'est-à-dire, en fait, uniquement 

, pour les deux dernières semaines de ce 
pjnois. 

Nous avons déjà signalé le principe de la 
grande division qui différencie, jusque dans 
l'aspect extérieur de la carte, barrée ou 
jnon de rouge, les abonnés et les non abon-
nés au gaz, et indiqué comment, pour les 
premiers, le barème des coefficients, c'eist-
)a-dire des parts, est, avec raison, moins \ 
large, puisqu'ils sont déjà pourvus en par-
tie de combustible. 

Nous croyons devoir reproduire ce ba-
rème désormais officiellement adopté, et que 
Inos lecteurs seront heureux d'avoir sous 
les yeux. On a pu déjà remarquer qu'il 
Itlent compte, dans une échelle parfaite-
ment rationnelle, non seulement des com-
pensations et des appoints complémentaires 
qui peuvent s'opérer entre les quantités af-

^/ïectées à la cuisine et au chauffage pro-
%j).rement dit, mais aussi des maxima de 

rendement utile. C'est ainsi qu'en parcou-
rant de haut en bas la colonne des chiffres 
ides coefficients de la cuisine et surtout du 
chauffage, on est frappé de ce fait qu'ils ne 
S'accroissent qu'avec une lenteur relative, la 
puissance d'un même débit calorifique pou-
vant suffire, sans augmentation, même 
quand s'accroît de quelques unités le nom-
bre des personnes. 

qui vont avoir lieu en octobre, eu égard aux 
quantités dont on dispose et surtout à la 
saison qui n'est pas encore très froide, NE 
SERONT AFFECTÉES, EN EFFET, UNIQUE-
MENT QU'A LA CUISINE. Le chauffage, 
comme d'ailleurs dans les Compagnies de 
chemins de fer, les écoles, etc., ne doit pas 
encore fonctionner. 

La valeur de la part-unité a donné lieu 
à d'assez longues discussions. Le chiffre de 
30 kilos d'abord proposé paraissait devoir 
être écarté eu égard aux difficultés de calcul 
qu'il entraînerait pour les répartitions sur 
la base des livraisons effectuées-par tonne. 
Le chiffre de 25 kilos, qui est exactement 
le 1/40° de la tonne, évitant cet inconvénient, 
semblait préférable. C'est cependant le chif-
fre de 30 kilos qui a été adopté. 

Pour prendre quelques exemples concrets, 
il suit de là que, sur la base de 30 kilos, les 
ménages abonnés au gaz jusque et y compris 
ceux de trois personnes, n'auront rien du 

I/CEempi'RE DES BARBARES 
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Le Bomteraement des Hôpitaux 
Les Allemands ont prétendu que s'ils 

avaient bombardé des hôpitaux français 
c'est qu'ils étaient très mal placés; les uns 
seraient disent-ils, près des gares; les au-
tres contre des terrains d'aviation, des 
parcs d'artillerie, des camps d'entraîne-
ment, etc.. Cela est vrai, il faut en conve-
nir, pour beaucoup de nos hôpitaux de l'a-
vant; mais les Boches mettent dans leurs 
explications une insigne mauvaise foi : 
c'est un simple prétexte qu'ils donnent. 
Nous feront-ils comprendre pourquoi, en ef-
fet, leurs obus ou leurs bombes, dans ces 
cas malheureux qu'en bons apôtres ils dé-
plorent sont presque toujours tombés sur 
les hôpitaux et presque jamais sur les ob-
jectifs que, soi-disant, ils visaient ! Le fait 
s'est, produit ainsi certainement pour Va-
delaincourt, dont tous les journaux ont par-

tout f coefficient cuisine 0). A partir de quatre I ^ et où trouva la mort le médecin-major 
"Icient 1=30 ki- ! Morm. un ancien élève de notre Ecole de 

DE 

PERSONNES 

1 personne 
8 — 
8 — 
4 — 
5 — 
6 — 
7 — 
8 -
9 -

10 

Personnes 
abonn"acCas! 

Personnes non 
abonn" an Gaz 

Au-dessus de 10 personnes 
Nota. — Pour les personnes seules prenant 

ides repas en dehors de leur domicile, les 
coefficients ci-dessus devront être réduits d'u-
îie unité. 

■M II importe tout de suite de remarquer que 
la première application du barème ci-dessus 
ne va être que partielle et qu'il n'entrera pas 
en vigueur dans son ensembble avant le 
mois prochain. Les premières distributions 

personnes apparaît le coefficient , „omi, 
fos; cinq personnes, 2 = 60 kilos; sept per- ^Sî!,^^;qm eta„li; medeem-ohef 
sonnes, 5=90 kilos, et ainsi de suite, sut- I Pour eviter cependant même l'ai 
vaut les chiffres du tableau. 

Quant aux ménages non abonnés au gaz, 
ceux d'une personne (coefficient 2=60 kilos; 
ceux de deux personnes (coefficient 3) =90 
kilos, etc. Ces répartitions apparaissent, 
d'ailleurs, largement suffisantes puisqu'elles 
ne porteront que sur la période qui reste à 
courir jusqu'à fin octobre. 

Etant donné ru'il ne s'agit présentement 
que de charbon de cuisine, le combustible 
mis à la disposition du public, et qui est du \ 
Cardiff criblé de bonne qualité, paraît devoir ! 
donner toute satisfaction. Nous croyons sa- j 
voir que le prix en sera uniformément fixé 
à 13 fr. les 100 kilos, pris dans les magasins i 
des charbonniers détaillants, qui, au mo-
ment de leur demande, ont tous passé un j 
contrat avec la Ville, s'engageant à livrer j 
aux prix fixés chaque mois par elle, et seu- j 
lement entre les mains des porteurs de car- ] 
tes valablement établies. 

Rien n'est encore fixé à Bordeaux en ce , 
qui concerne le transport à domicile. Dans 
quelques communes suburbaines, ce trans- I 
port a été taxé. Peut-être faudra-t-il en ar-
river là si des exigences excessives se ma-
nifestaient. 

Disons enfin que les personnes qui pos-
sèdent le chauffage central n'auront pas 
de carte de charbon. Elles devront s'adres-
ser à la mairie, qui leur délivrera un bon 
mensuel. 

En définitive, cette première expérience, 
bien que partielle, va être des plus instruc-
tives. Comme il ne s'agit que de charbon 
de cuisine, et que beaucoup de gens ont 
demandé des cartes et ne prendront peut-
être pas de chartSon, les ventes effectives 
des détaillants vont fournir un élément 
très précis d'appréciation. A partir de no-
vembre, il y aura une distribution nouvel-
le, avec un coefficient, espérons-le, plus 
élevé, puisqu'il s'agira cette fois, non de 
quinze jours, mais d'un mois entier, et 
surtout que les attributions pour le chauf-
fage fonctionneront. C'est seulement alors 
qu'on pourra juger de l'application du sys-
tème dans son ensemble. 

P. F. 

apparence 

de raison à ces explications allemandes, il 
serait bien simple d'isoler toutes nos for-
mations sanitaires, d'en faire de véritables 
villages uniquement consacrés aux blessés 
et malades. 

Les récentes installations tendent à cet 
isolement. C'est ainsi que le groupe hospi-
talier de X..., qui a fonctionné lors des der-
nières affaires de Verdun, et qui a même 
été édifié en cinq semaines pour 2,500 lits 
— ce qui est un beau travail — procède de 
cette juste conception. Mais, là encore, 
l'épi de raccordement pour la voie normale 
du chemin' de fer n'a pas été poussé assez 
loin; il en résulte que la section d'évacua-
tion de l'hôpital est assez rapprochée de la 
gare et que les nuits de clair de lune les 
bombes d'avion qui visent soi-disant la 
gare tombent, comme par erreur, sur l'hô-
pital. Ainsi certain soir une salle d'opéra-
tions fut détruite, comme le prouve la pho-
to ci-contre. Heureusement qu'il n'y eût pas 
de victime! 

Lorsque le premier zeppelin fut signalé 
sur la ville, M. Patebonde, caissier prin-
cipal du comptoir orthopédique Lapègue 
et Cle, dit à sa femme : « Si ça te fait plaisir, 

4jdescendons !... » Puis il se mit à siffloter 
'rimant qu'Hermance, ayant d'un tour de 
main noué sa rousse chevelure, passait un 
peignoir. Dans l'escalier, loin d'admirer le 
sang-froid d'un époux enclin à railler son 
lémotion, Hermanee brûlait d'envie de le 
griffer et de lui tirer la barbe... 

A la cave, il y avait brillante réunion : 
.'de la jeunesse, le vieux monsieur du se-
Dond qui, lorsqu'il la rencontrait, dévorait 
Ide son monocle la jeune femme; enfin, Ra-
ïwssoir, le peintre du sixième, un fier lu-
ron aux larges épaules, qui en raconta de 
bien bonnes ! Car, pour plus d'agrément, 

Vjc-n s'était réuni dans la cave de Mme Bon-
pavoine, la concierge. 

A la deuxième alerte, Hermanee pinça 
le bras de son mari, et M. Patebonde, ré-
yeillé en sursaut, s'écria : « A la fin, ils 
nous embêtent !... Descends si tu as peur... 
moi je reste... » Il ne déplaisait point à 
l'excellent homme de se découvrir une âme 
rie héros : l'héroïsme est plus répandu 
tfu'on ne croit, à l'arrière ! Mais Hermanee 
interprétait mal tant de vertu. « Pourvu 
nu'il dorme, celui-là!» bougonnait-elle... 

A la cave, il n'y avait cette fois ni la 
Hjfeunesse brillante de l'autre nuit, ni le 

vieux monsieur cte second, parti villégiatu-
rer dans sa propriété de Seine - et - Oise. 
Seuls, côte à côte, trônaient sur une caisse 
Rabussoir, la pipe aux dents, et Mme Bon-
ïiavbine, de fort méchante humeur. « Sale 
guerre! maugréait la concierge Y vous 
laissent plus le temps de dormir, et demain 
matin, à six heures, faudra que j'astique 
mon escalier!...» Anxieuse, elle tendait 
-l'oreille vers la porte, croyant percevoir le 
signal annonçant la fin de l'alerte. Rabus-
soir, lui, allumé par l'arrivée d'Hermance 
oui riait aux larmes, épuisait tout un stock 

^'histoires de rapins... Soudain, Mme Bon-
ïiavoine s'écria : « Moi, je vous dis que ces 
zeppelins, c'est de la blague !... Encore des 
inventions du gouvernement pour embêter 
le pauvre mondé!... » Et sur cette parole 
définitive, elle se retira, opulente et digne, 
non sans avoir ajouté : « Quand vous aurez 
fini, donnez un tour de clé à la porte... » 

Et ce fut de la sorte que, pour la pre-
mière fois, le vertigineux Rabussoir et l'ex-
quise Hermanee connurent le charme d'un 
nocturne tête-à-tête... 

A quelque temps de là, comme M. Pate-
fc-.fconde s'habillait pour aller au bureau, Her-
' mance, émergeant de ses couvertures, dé-

clara : « Qu'est-ce que tu veux, moi je ne 
rvis plus!... » 

Le caissier principal considéra sa fem-
me les yeux ronds. 

— Oui, je sais bien... tu n'entends pas!.... 
IMais toutes les nuits ce sont des alertes !... 

— Tu es folle !... 
— La preuve! je suis encore descendue 

hier soir, à onze heures! Mais j'en ai as-
$ez, je fais dresser un lit dans notre ca-
(ve!... C'est éreintant de rester assise sur 
Une planche... 

M. Patebonde se claqua la cuisse, riant 
Be toutes ses forces : « Eh bien ! tu pour-
fas y coucher seule dans ton lit !... » 

Hermanee eut un imperceptible pince-
jnent des lèvres, et dit avec mélancolie : 
'■« Quand tu seras en morceaux, ça me fera 
un beau gras de jambe ! Pourquoi es-tu si 
t>rave, mon chéri... » 

Mais elle n'insista pas davantage 

UNE VUE DE L'HOPITAL B0M3ARDË 

...Dans la maison 

Entre deux additions, M. Patebonde glis-
sa son porte-plume sur son oreille, et inter-
pellant le père Cuissard, chef du rayon des | comptent pas aux yeux des reptiles bo-

1 ches, dont le venin se dégorge sur ce 

Si la presse allemande n'avait toute 
honte hue, elle achèverait de se déshono-
rer par la campagne qu'elle mène contre 
M. G. Ador, aujourd'hui chef du départe-
ment politique, hier un des dirigeants de 
la Croix-Rouge. Dans ses dernières fonc-
tions, M Ador s'était assuré l'estime et 
l'affection de tous, par son dévouement 
inlassable, sa haute impartialité, par les 
services rendus. Ce sont des titres qui ne 

pèserons-Bons encore 
ne 

jambes articulées, scanda : te Encore un 
zeppelin, cette nuit ! » 

— Un zeppelin?... 
— Pourriez-vous me dire ce que fichent 

nos aviateurs?... Ça fait le septième de-
puis le début du mois ! 

— Quelle blague ! 
— Comr 1 quelle blague?... Je me 

suis réveillè\ ment où ma femme des-
cendait à la càv est dans un état !... 

— Mme Patebo. le cauchemar. Les 
journaux parleraient en de la chose... 

— Mais la censure!... Histoire de ne 
pas affoler... 

Le père Cuissard, vieux garçon, avait la 
réputation d'un mysogine farouche, et toute 
sa mauvaise humeur contre le sexe éht 
s'exprima dans un haussement d'épaules : 
« Histoire de femme !... », conclut-il. 

* * 
Histoire de femme !... Il en avait de bon-

nes, Cuissard!... Il n'y avait qu'à voir la 
mine d'Hermance pour être fixé sur la réa-
lité de ses craintes. Pauvre gosse!... Ce-
pendant, cette réserve de la presse... Si sa 
femme avait des hallucinations!... Après 
tout, ce n'était point chose rare chez les 
nerveuses. Il en aurait le cœur net. Le soir 
venu, il réclama deux tasses de café dans 
le secret dessein de se tenir éveillé, et ce 
fut, non pour ronfler comme à l'ordinaire, 
mais pour compter et recompter les fleurs 
de la tapisserie, qu'il se tourna, une fois 
couché, du côté du mur. Vers minuit, Her-
manee se souleva doucement, s'assit, abat-
tit ses pieds nus sur la carpette, retenant 
son souffle, pour écouter sans doute... Elle 
ne marquait nulle hâte fébrile; elle prit 
même le temps, chose un peu déconcertan-
te, de se passer de la poudre de riz... Par 
exemple, Patebonde était sûr, oh ! mais 
tout à fait sûr, qu'au dehors nulle sirène 
n'avait fonctionné. Il s'agissait donc d'une 
hallucination, d'une maladie nerveuse à 
guérir sans plus tarder. Consciencieux et 
méthodique, il attendit que sa femme eût 
quitté la chambre, se vêtit à son tour et des-
cendit dans la rue. Autour d'un réverbère 
proche, deux agents tournaient. Le chapeau 
à la main, M. Patebonde les aborda : « On 
n'a pas signalé de zeppelin, n'est-ce pas, 
Messieurs?... » Le plus grand des agents 
le toisa : « Si c'est que vous êtes saoul, 
tâchez moyen de rentrer chez vous illico. 
Si c'est que vous vous f...tez de nous, on, 
pourrait voir. » M. Patebonde remercia et 
s'es fut. Dans le vestibule, il pensait : 
(( Elle ne doutera pas maintenant, la pau-
vre chérie, qu'elle a eu le cauchemar. » Et 
il s'engagea dans le couloir des caves, au 
fond duquel, derrière la porte 4, c'étaient 
des rires et des chuchotements. Le sang du 
caissier principal se glaça dans ses vei-
nes... Non! ça n'était pas possible!... Et 
il mit son œil, un œil avide et stupéfié, à la 
serrure. Ce qu'il vit n'avait, on l'imagine, 
que de très lointains rapports avec le com-
te Zeppelin et ses terribles vaisseaux de 
l'air; mais il lui fut permis de se convain-
cre à tout jamais du triomphe de l'art et de 
la. nature sur la mathématique et l'ortho-
pédie. 

Joseph SCHEWŒBEL. 

Le Repos hebdomadaire 
des Bouchers 

Paris, 17 octobre. — Les pourparlers au 
sujet du repos hebdomadaire continuent 
activement entre tes travailleurs de la 
boucherie et le ministre du ravitaillement. 
Il paraît de plus-en plus probable que les 
boucheries fermeront le lundi, jour déjà 
«hoisi par les patrons charcutiers. 

grand homme de bien. 
, Qu'a fait M. Ador pour mériter cette 

colère ? Il a violé la neutralité au profit 
des alliés ? Point. Il s'est compromis dans 
quelque entreprise louche de commerce ? 
Jamais de la vie. Il a discrètement mani-
festé ses sympathies pour les' victimes et 
son mépris pour les bourreaux ? Non. 
Dans un récent discours prononcé devant 
les représentants des cantons suisses, M. 
Ader a dit simplement : 

« L'Europe n'aura la paix que lors-
qu'une paix du droit et de la justice sera 
possible. » 

C'est tout; pas un mot de plus. Aussitôt, 
le Lokal Anzciçjer se jette sur M. Ador et 
le conspue. » Il a blasphémé ! » Il est in-
digne de rester une heure de plus au dé-
partement politique. Il faut qu'il s'exécute 
lui-même, et qu'il se sacrifie « comme M. 
Hoffmann » pour éviter toute difficulté au 
gouvernement suisse... 

Ces choses là sont rudes. Qu'est-ce à 
dire, et pourquoi M. Ador est-il désormais 
« indésirable » pour les Boches ? C'est qu'il 
a. osé prononcer les mots de « paix du droit 
et de la justice. » C'est une attaque directe, 
paraît-il, contre l'Allemagne. La seule évo-
cation du droit est une offense pour les 
Germains. C'est un mot séditieux que la 
justice, et le prononcer est un crime de 
lèse-majesté. 

Mais alors, la prétention des diplomates 
allemands, de leurs professeurs et des 
agents pangermanistes à tous les degrés, 
la prétention d'avoir avec eux tout le droit 
et toute la justice n'était qu'un bluff, une 
manœuvre, un argument de politique, une 
« façade » comme disent les Chinois ? 
Nous avons l'aveu cynique que l'Allema-
gne sait à quoi s'en tenir sur le carac-
tère de » sa guerre» et ses responsabilités. 

On ne peut pas, on ne doit pas pro-
noncer devant un Allemand les vocables 
« droit » et « justice », comme on ne doit 
pas parler de corde dans la maison d'un 
pendu. Sinon, on vous assimile à un diffa-
mateur ou à un de ces «agents d'affai-
res» tels Hoffmann, dont on trouve la 
main dans les plus basses - œuvres. M. 
Ador sort grandi de cette campagne? et 
nos ennemis un peu plus salis. Nous sau-
rons désormais, par leur propre aveu, 
que faire sonner devant eux le mot » jus-
tice » est une injure personnelle... 

P. B. 

L'Effort américain 
NOS ALLIES COMMENCENT A CONNAITRE 

LES RESTRICTIONS ALIMENTAIRES 

New-York, 18 octobre. — A New-York, on 
commence à «hooveriser» sur une grande 
échelle. Les mardis sans bœuf ayant eu du 
succès, l'Association des hôteliers a décidé, 
hier, qu'aucune viande ne serait servie le 
mardi, et que des mercredis sans blé se-
raient institués. Le commissaire des mar-
chés annonce qu'il a l'intention d'acheter 
2 millions de boisseaux de pommes de terre, 
qui seront vendues au prix coûtant, aussi-
tôt que l'on s'apercevra que la spéculation 
fait hausser les prix. Plusieurs grandes raf-
fineries sont déjà fermées. On dit que le 
sucre sera rare jusqu'à ce que le sucre 
de betterave arrive à la fin de novembre. Il 
faudra probablement restreindre les quan-
tités de bonbons, de glaces et de boissons 
douces. 

LES ETATS-UNIS PREPARENT 
LE RATIONNEMENT DES NEUTRES 

' New-York, 18 octobre. — Le gouverne-
ment mettra bientôt à l'étude le problème 
du rationnement des neutres européens, 
mais il n'est guère probable que les envois 
de denrées alimentaires soient autorisés 
avant le 1er janvier. Les dispositions qui 
seront prises rendront impossible le ravi-
taillement de l'Allemagne. 

La conduite des Allemands ne nous 
donne, hélas ! que trop de motifs de les 
maudire. Chacun se dit : « Pourvu qu'a-
près la guerre ces gens-là restent chez 
eux ! Que toute relation commerciale ou 
autre soit à jamais rompue avec ces bar-
bares qui par leurs crimes se sont mis 
au ban de l'humanité ! » Ecoutant leur 
sentiment, qui s'accorde bien d'ailleurs 
avec leur souci du moindre effort, bien 
des Français disent : « N'apprenons donc 
plus la langue d'une race aussi odieuse 1 » 

Sans doute, vous pouvez supprimer 
l'étude de l'allemand, mais vous ne pou-
vez supprimer l'Allemagne et les pays de 
langue allemande. N'y aura-t-il plus, 
après la guerre, des Bavarois, des 
Saxons, des Wurtembergeois, des Hano-
vriens, sans compter des Etats comme la 
Suède, la Norvège, une grande - partie de 
la Suisse et de la Russie dont la langue 
commerciale est surtout la langue alle-
mande ? Supprimerez-vous en Europe 
plus de cent millions d'individus cte lan-
gue allemande ? 

La guerre finie, la lutte continuera; 
lutte économique rude et difficile dans 
laquelle, que nous le voulions ou non, nos 
ennemis joueront un rôle. Ils voudront 
vivre, ils travailleront, produiront, con-
sommeront, feront des échanges. Qui ose-
rait prétendre que nos relations commer-
ciales seront supprimées avec ces peu-
ples ? Oui, notre cœur peut s'insurger 
contre cette nécessité, mais ne nous sera-
t-elle pas imposée ? Nous pourrions, dites-
vous, nous servir d'intermédiaires étran-
gers. — N'avez - vous donc pas assez 
longtemps vu d'étrangers occuper chez 
nous les meilleures places dans nos mai-

ssons de commerce ? Voulez-vous qu'ils y 
viennent de nouveau s'initier à nos se-
crets ? Voulez-vous continuer à nous 
créer de redoutables concurrents en leur 
faisant connaître vous-mêmes notre clien-
tèle et la meilleure façon de la satisfaire ? 
Comment, vous refusez de faire un effort? 
Vous ne voulez pas mettre tous les atouts 
dans votre jeu? Vous livrez la place? 
Vous consentez à ce que d'autres que 
vous remplisse chez nous les emplois les 
mieux rétribués ? Non, il n'est pas possi-
ble que vous renonciez à vous servir d'un 
outil qu'il vous eût été facile d'apprendre 
à manier, à Bordeaux surtout, où des 
cours gratuits vous sont offerts. Soyez 
pratiques, n'obéissez pas seulement à 
votre sentiment et apprenez la langue al-
lemande au moins avec autant d'ardeur 
que les Allemands apprennent la nôtre ! 

Mais ce n'est pas seulement au point de 
vue commercial et en considérant plus 
particulièrement les besoins de notre ré-
gion que l'étude de l'allemand continuera 
à être indispensable. Sans savoir ce que 
sera l'Allemagne morcelée de demain, 
nous pouvons dire qu'il y aura encore 

L'AVIATION 
ALLEMANDE 

Paris, 13 octobre. — Bien que les dégâts 
causés à Dunkerque par les bombes des. 
avions ennemis ne soient pas aussi considé-
rables que le prétend le Communiqué alle-
mand, d'après lequel cette ville serait complè-
tement anéantie, il n'en est pas moins vrai 
qu'elle a beaucoup souffert ; aes maisons ont 
été démolies et d'autres furent la proie des 
flammes; des hôpitaux ont été détruits par le 
bombardement, et des malades, vieillards, 
femmes et enfants tués dans leur lit; des mar-
chandises en entrepôt ont été consumées; en-
fin, l'on compte cle trop nombreuses victi-
mes, non seulement par les bombes et les 
torpilles ennemies, mais encore par les mi-
trailleuses des aviateurs qui se sont achar-
nés contre les habitants occupés à organiser 
les secours et à éteindre l'incendie. 

Ces actes de sauvagerie inqualifiable, ne 
sont pas pour nous surprendre de ia part d'u-
ne nation qui dépasse en férocité tout ce 
que l'on troave de plus odieux dans l'his-
toire, mais ils ramènent notre attention 
avec une persistance dont nous devons te-
nir compte, sur le nouvel emploi de l'avia-
tion allemande et sur l'effort considérable 
qu'elle fait en ce moment, pour accroître 
intensivement les moyens d'action de son 
œuvre destructive et malfaisante. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, l'Allema-
gne aôveioppe tout particulièrement l'avia-
tion de bombardement nocturne, parce que 
c'est elle qui peut produire des résultats dé-
cisifs. Et la supériorité dans ce genre qu'el-
le semble déjà posséder, si l'on en juge par 
ses bombardements sur le sol anglais et sur 
certaines de nos places en arrière du iront, 
elle compte l'exploiter avec cette farouche 
activité qu'elle déploie chaque fois qu'un 
système ae défense paraît devoir lui assu-
rer un résultat de grande importance. 

Rappelons - nous le développement qu'elle 
a donné à son artillerie lourde, le luxe de 
mitrailleuses dont elle garnissait tout son 
Iront, l'emploi diabolique des gaz as-
phyxiants et des jets de flammes, et par 
dessus tout, l'intensité qu'elle a donnée à la 
guerre sous-marine. 

Il n'est donc pas inutile de demander 
quelles sont les mesures prises par nous pour 
lutter avec succès contre les bombardements 
nocturnes et pour y répondre par des repré-
sailles telles qu'elles tassent réfléchir l'en-
nemi. 

Jusqu'à présent, nos expéditions de bom-
bardement, et on peut le dire aussi celles de 
nos alliés britanniques, ont plutôt été de pe-
tite envergure et ont produit des résultats 
médiocres. 

Hier encore, le Communiqué des Anglais 
annonçait qu'ils avaient lancé deux tonnes 
de projectiles sur un important dépôt de mu-
nitions allemand près de Courtrai et sur des 
cantonnements de la zone de bataille, mais 
il n'a donné aucun renseignement sur les 
effets de ce bombarderaient, ce qui permet de 
penser qu'ils n'ont pas été très importants. 

Du reste, l'eussent-ils été, des pertes ma-
térielles ne peuvent entrer en comparaison 
avec des vies humaines, et la nouvelle de 
l'explosion d'un dépôt de munitions frappe-
ra beaucoup moins l'esprit que celle annon- j 
çant le bombardement d'une ville ouverte, 
ayant fait dans les populations paisihles un j 
certain nombre de victimes. Nous nous api- ; 
toyons bien plus sur les cinquante Nancéens ; 
frappés mardi soir que sur les dégâts d'une ; 
gare ou même sur un nombre égal de soldats 
atteints dans leurs cantonnements, ceux-ci 
étant naturellement exposés à tous les ris-
ques de la guerre. 

Ainsi qu'on le demande depuis longtemps, 
ce qu'il faut entreprendre, ce sont des expé-
ditions de bombardement sur les villes alle-
mandes, expéditions faites par de grandes 
bandes d'avions et non par une seule unité, 
de façon que l'expiation soit sévère et donne 
à réfléchir aux bandits qui ont inventé cette 
guerre inhumaine et déshonorante. Puis, le 
coup fait, il faut le recommencer le lende-
main sur un autre point, jusqu'à ce que les 
auteurs du procédé soient amenés à y renon-
cer. 

Mais pour de telles entreprises, il faut fai-
re un..effort immense et supérieur à celui 
que les Allemands effectuent depuis six 
mois; il faut avoir un chiffre jusqu'ici in-
soupçonné d'appareils et de pilotes; il faut, 
par une progression chaque jour croissan-
te, développer la construction de ceux-là et 
le dressage de ceux-ci; il aurait fallu com-
mencer beaucoup plus tôt. 

Le « New-York Times » donne une idée de 
ce qui est nécessaire en disant qu'il con. 
vient de fournir quatre fois plus de moteurs 
d'aviation que le nombre que l'on peut avoir 
en service contre l'ennemi à un moment 
donné. Il ajoute : «La vie d'un aêro en ser-
vice actif n'est guère de plus de quatre se-
maines, et il en faudra construire douze fois 
cinq mille pour en avoir ce nombre en ser-
vice pendant toute l'année. » 

Si important que soit notre programme 
d'aviation, il est insuffisant. Et le problème 
des pilotes est aussi ardu que la découverte 
des équipages pour notre nouvelle marine 
marchande. Il sera plus difficile d'instruire 
5,000 aviateurs que de leur fournir 60,000 aé-
ros. Et il sera aussi nécessaire de pourvoir 
à l'usure des pilotes qu'à celle des appareils. 

Voilà la question bien mise au point. L'a-
vons-nous considérée avec cette précision et 
avons-nous fait le nécessaire pour la résou-
dre dans les conditions de temps que les cir-
constances imposent ? 

(Deux lignes censurées! 
Rappelons-nous que l'aviation aura sur la 

fin de la. guerre une Importance décisive, 
que les Allemands l'ont compris et font ce 
qu'il faut pour s'assurer cette supériorité. 
« Et mine erudiminl. » Et maitsnant, gou-
vernants, comprenez, instruisez-vous, vous 
qui décidez du sort de la terre ! 

Général MARABAIL. 

La Situation du Ministère 
UN DÉBAT A LA CHAMBRE VA LA DÉNOUER 

Paris, 18 octobre. — La séance et les votes 
de mardi ont créé à nouveau, dans les mi-
lieux parlementaires, une atmosphère de 
crise. Le vote qui clôtura le Comité secret 
a permis de constater que, sur la politique 
extérieure suivie par M. Ribot, il y a près 
de deux cents députés qui ont préféré s'abs-
tenir. 

D'autre part, le ministère n'a recueilli, 
dans un vote politique où la question de 
confiance était nettement posée, — interpel-
lation sur le cas de Léon Daudet-Malvy, — 
qu'une majorité de 57 voix, alors qu'une 
vingtaine de ministres ont voté pour eux-
mêmes, et que soixante-quatre députés se 
sont abstenus. 

Personne ne se dissimule les difficultés 
d'une telle situation. Aussi, l'après-midi fi-
t-elle été très agitée dans les couloirs de 
la Chambre, où l'on discutait aeve anima-
tion. Les partisans du ministère faisaient 
valoir que la discussion à huis clos, sur « les 
manœuvres diplomatiques de l'Allemagne », 
avait mis aux prises deux anciens pré-
sidents du conseil, qui furent tous deux 
ministres des affaires étrangères : MM. 
Briand et Ribot, et que, malgré tout, M. Ri-
bot avait obtenu le vote d'un ordre du jour 
qui ne se prononçait pas entre les deux 
hommes d'Etat. 

De plus, en.ee qui concernait le débat sur 
l'interpellation Delahaye, il eût dû grouper 
les députés hostiles au cabinet. Cependant, 
la proposition faite par M. Painlevé avait 
été votée. Donc, le gouvernement pouvait 
continuer à diriger les affaires. Il ne pou-
vait s'agir là que d'un simple remaniement 
ministériel. 

Par contre, les adversaires du gouverne-
ment jugatent que la qualité des majori-
tés qu'il avait recueillies imposait à M. 
ainlevé et ses collaborateurs de remettre 
leur démission au Président de la Répu-
blique. 

Dans les conversations de couloir, les 
amis de M. Painlevé, dans l'hypothèse d'un 
remaniement, indiquaient comme pouvant 
remplacer M. Ribot aux affaires étran-
gères un sénateur éminent chargé récem-
ment d'une mission importante à l'étran-
ger. -Les adversaires du cabinet, selon leurs 
préférences personnelles, mettaient en avant 
le nom d'anciens présidents du conseil ou 
de membres actuels du cabinet. 

Avant-hier, à l'issue de la séance de la 
Chambre, M. Painlevé avait eu l'intention 
de convoquer pour ce matin ses collabora-

teurs à un conseil de cabinet, où serait 
examinée la situation politique telle qu'elle 
venait d'être déterminée par le vote de la 
Chambre. Il y renonça par la suite, et, ver.» 
quatre heures du matin, la réunion de ce 
conseil était décommandée et reportée à au-
jourd'hui. Elle devait, en outre, être suivi» 
d'un conseil des ministres. Puis, dans la 
journée d'hier, la situation avait fait l'ob-
jet de plusieurs entrevues entre différents 
ministres et de plusieurs conversations en-
tre le président du conseil et certains do. 
ses collaborateur. 

Tout à coup, vers cinq heures, on appi 1 -

nait que M. Painlevé venait de convoquer 
pour cinq heures et demie ses collègues CM 

conseil de cabinet. Gros émoi, M. Painlevd-
aurait-il pris une détermination? Réunit-il 
ses collègues pour le P. P. C. d'usage ï On 
se précipite rue Saint-Dominique. Dans la 
cour d'honneur du ministère de la guerre, 
sont déjà alignées les autos ministérielles, 
tous feux allumés. 

Le gouvernement délibère, la discussion 
se prolonge, s'éternise. Enfin, vers sept heu-
res et demie, les portes du cabinet présiden-
tiel s'ouvrent à deux battants et les minis-
tres sortent. 

«Nous restons», dit run. «Pas de rema-
niement », dit un autre. «Nous sommes tous 
d'accord », fait un troisième; « on va, d'ail-
leurs, communiquer une Note à la presse ». 

Cette Note, que nous avons publiée dans 
nos éditions de la soirée, disait que • Ici 
ministres avaient examiné les questions qui 
sont à l'ordre du jour des Chambres». 

S'il ne nous est pas permis de rien ré-
véler sur la délibération et les incidents qui 
s'y produisirent, nous pouvons dire quo 
certains ministres ne cachaient pas qu'un 
débat public devait avoir lieu tout de suite, où 
la politique générale du gouvernement se-
rait évoquée et qui permettrait à la Cham-
bre de se prononcer. 

On peut donc, dès maintenant, assurer 
qu'aujourd'hui ou demain au plus tard le 
gouvernement aura l'occasion de s'expli-
quer à nouveau devant la Chambre. La pro-
cédure est facile : il suffit d'une demande 
d'interpellation sur la politique générale, 
qui sera certainement déposée. Il se pour-
rait que les adversaires du ministère eusserd 
recours à la tactique qui consisterait à lais-
ser face à face l'interpellateur et le prési-
dent du conseil, et à faire la errève des 
votes. 

Une séance importante est en perspective 

Ce que disent les Journaux 

Economiser le Pétrole et l'Essence 
est un Devoir national 

Paris, 17 octobre. — Le ministère du com-
merce communiqué la Note suivante : 

Un appel excessivement urgent pour que 
l'économie la plus rigide préside à l'emploi 
de l'essence et des autres produits pétro-
lifères, accompagné d'une annonce que de 
nouvelles restrictions seraient édictées dans 
la réglementation de la répartition de ces 

dani ™"naw d*P« trnvniflf.iirsi"riosV«f1
u > produits, vient d'être lancé à Londres par 

van s ̂ iSi td^SL fn™ i le professeur Cadman, qui, as^mant les vants qui publieront des articles que nous 
aurons intérêt à connaître; que nos élec-
triciens, nos ingénieurs, nos chimistes, 
nos médecins, nos diplomates auront be-
soin de savoir lire l'allemand pour suivre 
de très près ce qui se fera et se dira chez 
nos rivaux. Nous aurons toujours assez 
de raisons pour suspecter leurs inten-
tions, et comment les surveiller autre-
ment qu'en les suivant pas à pas dans 
toutes leurs manifestations intellectuelles 
ou économiques ? Celui des deux concur-
rents qui connaîtra le mieux la langue de 
l'autre aura l'avantage sur lui. Qi\ les 
Allemands étudieront toujours notre lan-
gue, croyez-le. Voudrions-nous leur être 
inférieurs et leur céder le terrain ? Ne 
nous laissons pas surprendre par les pro-
blèmes de l'après - guerre, soyons prêts. 

J. O. B« 

Le Voyage du Kaiser en Orient 

Amsterdam, 18 octobre. — La randonnée 
subite du kaiser à Sofia et à Constantdnople 
serait due à la réception d'importantes nou. 
velles des Balkans démontrant que les Bul-
gares et les'Turcs pourraient difficilement 
subir encore un. hiver de guerre. Le kaiser 

i semble avoir eu du succès à Sofia en pro-
mettant que les Bulgares auraient non seu-
lement tout ce qu'ils ont pris, mais encore 
davantage. Suivant quelques journaux alle-
mands, il a même promis à Ferdinand de 
lui donner Salonique et un emprunt consi-
dérable. 

fonctions de directeur du comité exécutif 
du pétrole, assiste M. Walter Long dans le 
contrôle, pour le compte du comité de guer-
re, de toutes les questions se rapportant 
aux pétroles, aux huiles lourdes et autres 
produits pétrolifères de toutes natures. 

Le professeur Cadman, dit, notamment, 
qu'en voyant les usages inconsidérés qui 
sont constamment faits de ces produits par 
ceux qui en détournent certaines quantités 
de leur destination réelle, le public est sous 
l'impression qu'il n'y a pas de disette. 

Or, c'est un fait patent que la disette la 
plus sérieuse existe et que, dans ces condi-
tions, c'est un devoir pour chaque citoyen, 
soit qu'il soit employé au service de l'Etat, 
soit, au contraire, qu'il exerce, comme ci-
vil, un emploi intéressant la défense natio-
nale, de pousser l'économie jusqu'à la der-
nière goutte. 

Il est nécessaire que chacun se pénètre 
du fait que la méthode de la guerre mo-
derne développe, dans des proportions con-
sidérables, remploi des produits pétroli-
fères (essence, pétrole lampant, huile de 
graissage, combustible liquide, etc.;. 

Aussi, est-il nécessaire que, non seulement 
le public, mais tous ceux qui emploient ces 
produits dans les services d'Etat, compren-
nent les grandes difficultés du ravitaille-
ment et prennent, en conséquence, les plus 
sérieuses mesures d'économie. 

Cet appel, émanant du représentant le 
plus qualifié d'une des nations qui ravitail-
lent notre pays en produits pétrolifères, ne 
restera certainement pas lettre morte chez 
nous. Il est constant, en effet, que toutes 
les personnalités étrangères au courant de 
la question, qui viennent en France, sont 
frappées de l'énorme circulation automobile 
qui existe encore dans- notre pays et du 
gaspillage considérable qui s'y fait. 

LA SITUATION MINISTERIELLE 
Paris, 18 octobre. — M. Gustave Hervé 

intitule son article : « Malaise ». Première 
raison : M. Ribot s'est aliéné une bonne 
partie du Parlement par son attitude dans 
la question du « piège allemand ». Il a 
semblé intolérable à beaucoup que pour es-
sayer de jouer un mauvais tour à son pré-
décesseur au ministère des affaires étran-
gères (M. Briand), M. Bibot ait ébruité une 
communication confidentielle. Ce qui ag-
grave le malaise, c'est chez M. Painlevé le 
manque de minimum d'habileté oratoire, 
d'esprit de décision et de sang-froid : 

Déjà, au temps du ministère précédent, 
quand M. Painlevé n'était encore que minis-
tre de la guerre, on avait été un peu décon-
certé par son manque de sang-froid, lors de 
l'offensive du 16 avril. Où en serions-nous si 
M. Millerand, la veille de la. victoire de la 
Marne, s'était énervé et avait frappé le gé-
néral Joffre sous prétexte que le début de la 
campagne n'avait pas été aussi triomphal 
qu'on l'avait espère? Devenu président du 
conseil, son manque de sang-froid est ap-
paru à tous les yeux. Il est manifeste pour 
tous les parlementaires, amis comme ad-
versaires, qu'à chaque séance de la Cham-
bre un peu mouvementée il perd complète-
ment pied. On le voit quêtant à droite, à 
gauche, par-devant, par derrière un conseil, 
une idée, un moyen de se tirer d'embarras. 
Savant illustre, travailleur acharné, sympa-
thique à tous ses collègues républicains, so-
lide, il a toutes les qualités, excepté celle 
qu'on attend d'un homme d'Etat, surtout 
dans une période comme celle que nous tra-
versons : l'esprit de résolution 

Conclusion de M. Gustave Hervé : 
Je n'ai jamais souhaité de changement de 

ministère depuis le début de la guerre. 
J'ai regretté le ministère Vivian! où il y 

avait une si belle équipe de grands parle-
mentaires et où il y avait Millerand, un mi-
nistre de la guerre qu'on n'a pas encore 
remplacé. 

J'ai regretté le ministère Briand, dont le 
chef a quelques-unes des plus solides quali-
tés du véritable homme d'Etat : les vastes 
horizons, l'optimisme, le sens des réalités, 
la connaissance des hommes, et, à un degré 
rare, l'art de la parole. 

J'ai même regretté, quoique beaucoup 
moins, le ministère Ribot, dont le chef avai! 
au moins l'excuse d'être un grand parlcmen 
taire. 

Mais au] ourd'hul ! 

L'Œuvre reconnaît que : 
Dans les milieux parlementaires, la belle 

tenue morale de M. Painlevé a donné l'im-
pression de quelque Chose d'imprévu, d'inu-
sité, voire d'un peu inquiétant. 

Mais : 
Il faut convenir, au moins, que les hésita-

tions, lés oscillations d'une conscience trop 
délicate risquent d'ajouter aux difficultés 
présentes une nouvelle cause d'incertitude, 
d'incohérence et de trouble. S'il est vrai, 
comme l'assure un vieux philosophe, que 
l'honnête homme est «la mesure du bien», 
il n'est certainement pas la mesure de la 
bonne politique. Proclamons, à l'honneur de 
M. Painlevé, qu'il nous le prouve avec éclat 
et attendons impatiemment l'homme d'Etat 
qui servira d'autant mieux l'intérêt public 
qu'il ne s'embarrassera point d'un excès de 
scrupules. 

M. Painlevé a vu se former contre lui, 
après quelques semaines de pouvoir, une 
opposition que ses prédécesseurs n'avaient 
connue qu'après plusieurs mois. Pour-
quoi ? demande M.- Alexandre Varenne, 
député socialiste, dans l'Evénement. Ce 
n'est pas seulement pour les mêmes rai-
sons que M. Hervé trouvé dans la per-
sonne de M. Painlevé : 

A vrai dire, les raisons de cette rapide 
usure sont plus simples. L'orateur le plus 
habile, l'homme d'Etat le plus souple n'au-
rait pas mieux réussi s'il avait eu à faire 
face aux difficultés que le cabinet Painlevé 
a rencontrées dès le premier jour, qu'il avait 
d'ailleurs héritées du ministère Ribot. L'opi-
nion publique, nerveuse et inquiète à la 
suite des révélations scandaleuses qui ont 
abouti aux instructions judiciaires en cours, 
l'opinion parlementaire qui n'est pas tou-
jours plus calme que l'opinion publique et 
qui en exagère parfois les impatiences, ont 
voulu exiger du gouvernement, malgré tou-
tes les règles de procédure, malgré les lois, 
une solution immédiate et définitive de toil-
tes les enquêtes. Pour les dénonciations de 
M. Léon Daudet, même état d'esprit. Il fal-
lait coûte que coûte, et au risque de violer 
toutes les règles et toutes les lois, qu'en quel-
ques heures l'accusé, M. Malvy, ou l'accusa-
teur, M. Daudet, fût jugé, condamné et mê-
me exécuté. Exigences excessives et qui ne 
résistent pas à l'examen. 

Le ministère Painlevé a eu encore le mal-
heur de naître à l'heure où entre les parti 
politiques s'accentuent les divisions. Minis-
tère d'union nationale, selon la formule con-
sacrée par trois années de guerre, il devrait 
être, sauf quelques dissidences individuel-
les, soutenu par tous les partis. Or, les par-
tis se battent entre eux. Comment s'accorde- 1 et de désordre 

raient-ils autour d'un gouvernement? Quanti 
on veut analyser avec attention la situation 
politique, on s'aperçoit que le malaise no 
tient pas tant à un malentendu entre le gou-
vernement et la Chambre qu'à des divergen-
ces croissantes entre les diverses fractions de 
l'opinion parlementaire. Sur les problèmes 
de la guerre et de la paix, sur les question? 
de politique intérieure, il n'y a plus accord 
profond entre les partis. Tout le monde s'ac-
corde à réclamer de la clarté. Tous se tour-
nent vers le gouvernement, attendant qu'il 
tranche tous les débats, résolve tous les pro-
blèmes, suprime toutes les difficultpés, mai; 
nous ne voyons pas que la difficulté est er 
nous, que l'équivoque est en nous. 

L'AVANCE ALLEMANDE DANS LE GOLFE 
DE RIGA 

L'examen objectif de la situation ne per-
met pas de supposer aux escadres et aux 
forces de terre allemandes des intentions 
de grande envergure aux rivages de lu 
Baltique, selon le commandant de Civricnx 
(le Matin) ; 

Toute hypothèse d'attaque contre Petro 
grad peut être écartée. SI la flotte du viciî-
amiral Schmidt avait dû risquer semb'ablo 
coup de rnain, elle u'auraH pas attendu du-
rant de longues semaines à la veille de l'hi-
ver, et, partant de sa base de Libau, situé.;-
à quatre ou cinq heures de navigation 
d'Œsel, elle n'avait aucun intérêt à perdre 
un temps précieux dans l'établissement 
d'une base intermédiaire à si courte dis-
tance. D'autre part, dans six semaines EU 

plus, les glaces souderont les eaux du golfe 
de Finlande. Un raid naval sur Pétrograd 
ne pourrait donc être qu'un incident éphé-
mère, avec retraite rapide de ses acteurs. 

Quant aux opérations sur terre même, en 
direction de Reval, c'est-à-dire à portée ré-
duite, elles ne sauraient guère être envisa-
gées comme probables. La saison s'oppose à 
leur développement et l'ennemi ne dispose 
pas pour elles de farces suffisantes. 

IL FAUT UNE POLICE DANS 
NOS CAMPAGNES 

On annonce une réorganisation de la po-
lice. Ce n'est pas trop tôt, estime Y Echo de 
Paris. En effet, la circulation n'est plus 
sûre le jour et 'a nuit : 

Aux environs des usines de guerre, il y a 
des camelots et des bohèmes qui inspirent 
l'inquiétude en plein jour. En certains lieux, 
près des grandes villes, les femmes et les 
enfants n'osent aller d'un village à l'autre 
tant ils sont exposés à de fâcheuses rencon-
tres de gens de l'un ou de l'autre sexe. A la 
brune, c'est encore pis ! 

Et puis il y a autre chose contre quoi il 
faut défendre nos paysans. C'est contre la 
propagande de source boche : 

Elle est merveilleusement outillée. De l'ar-
gent à discrétion et par des brochures, de! 
tracts, des journaux, elle colporte dans le( 
villages des rumeurs qui sèment„le doute et 
le découragement. Les nouvelles alarmistes 
sont commentées dans les cabarets par dei 
bourreurs de crâne dûment stylés. Décon-
certé, le paysan écoute, puis emporte le pa-
pier que lui passent ces capitulards nouveau 
jeu. 

Chaque hiver, la propagande s'amplifie. 
Maintenant elle guette le prochain emprunt 
Vous verrez à quelle débauche de fausse?, 
nouvelles et de propos décourageants nous 
assisterons à ce moment. Vous apprendre; 
à quelles insanités on recourt pour dépré-
cier le concours américain. M. le député 
Brizon en a donné un avant-goût à la Cham-
bre. Nous aurons de nouvelles éditions, re-
vues et augmentées sur les Etats-Unis et, 
aussi sur le Brésil et l'Argentine, sur toutes 
ces républiques traitées de « loqueteuses : 
par Friedrich Lange, l'auteur du German*" 
me pur ». 

LE CONGRÈS SOCIALISTE DE BORDEAUX 

La Revue l'Opinion avait demandé à no-
tre collaborateur Paul Berthelot de lui en-
voyer une physionomie du Congrès socia-
liste de Bordeaux et de la ville à cette oc-
casion. Voici le passage sur la ville : 

Bordeaux a ignoré totalement le Congrès. 
Elle n'y a mis aucune préméditation. Mais 
c'est une ville d'exportation; elle est belle 
d'indifférence pour les importés. A Bor-
deaux il faut vingt ans pour être connu. 
Vous comprenez que les célébrités qui pas-
sent n'y excitent pas de curiosité. Quand 
Bordeaux était capitale, et que les ministres 
alors en exercice se promenaient sur l'In-
tendance, ils avaient toutes les peines du 
monde à faire retourner deux ou trois ba-
dauds, toujours les mêmes... Depuis, on a 
soupçonné ces curieux d'être de la police... 

Il est fâcheux que le malheur des temps 
n'ait pas permis à ce Congrès de se terminer, 
comme tous les Congrès, par un banquet, ht 
ville se serait fait représenter par le meilleui 
d'elle-même ; par le sang de ses vignes. l-:i 
là, du moins, se serait réalisée l'unité d'opi-
nion vainement cherchée ailleurs sous la 
coulée des motions d'ordre, de contre-ordre 
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Far RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE I 

Le Bal masqué 
(Suite; 

. Il lui sembla qu'il déguisait sa voix ccwn 
ine son visage. 
1 —j'aurai donc le regret, dit-elle fièrement 
île ne pas écouter ce vque vous prétendez 
^voir à me dire. 
i II la tint sous le feu de son regard, ce re-
•kard rendu méconnaissable par les cavités 
Nombres du loup au fond desquelles il bril-

£ —Vous avez pourtant un puissant intérêt 
tt m'écouter, insista-t-il. Bien que je ne puis-
]pe en ce moment vous dire qui je suis, vous 
Si'avez pas d'ami qui vous soit plus profon-
Jdément dévoué que moi, veuillez le croire. 
$5'il le faut, je puis même vous donner 
quelques détails qui vous prouveront, j'es-
Dère, que malgré mon faux visage .ie suis 

d4 foi. 

Et, se penchant tout à fait vers elle, il lui 
parla si bas qu'elle seule pouvait l'enten-
dre. 

Mademoiselle de Lihernières pâlissait en 
l'écoutant. Un léger tremblement agitait 
l'éventail qu'elle tenait fermé dans sa main 
droite, appuyée au dossier d'un fauteuil. 

L'homme au masque avait fini de parler, 
qu'elle restait immobile et frémissante sous 
le regard qui la transperçait, un regard 
fascinateur d'oiseau de proie. 

L'homme au masque jouit un instant de 
cette puissance dont il connaissait si bien 
les effets, et demanda : 

— Etes-vous convaincue ? 
Songeuse, mademoiselle de Lihernières 

ne répondit pas. 
Il insista. 
— Les détails que je viens de vous donner 

sont-ils exacts ? 
Elle fit un grand effort pour sortir d'elle-

même. 
— Très exacts, répondit-elle. 
Et, semblant enfin triompher du trouble 

profond dans lequel la confidence de cet 
inconnu l'avait jetée : 

— De qui les tenez-vous ? demanda-t-elle. 
— Ceci est mon secret. Comme je vous l'ai 

dit delà, ie m'intéresse puissamment à vous. 
Je désire" vous servir et m'y emploierai par 
tous les moyens. Je ne vous demande que 
d'avoir un peu confiance en moi. 

Mildred le regarda de son beau regard 
triste : 

— Je ne puis pas avoir confiance, dit-elle, 
en un inconnu qui s'obstine à taire son 
nom, à dissimuler sa voix et à cacher son 
visage. I 

— Ce que je vous ai dit ne suffit donc pas 
à vous convaincre?-

Cela ne sert qu'à m'effrayer. D'où te-
nez-vous ces détails ? Qui me prouve que ce 
n'est pas de mes ennemis eux-mêmes, et 
qu'après avoir été une première fois leur 
victime, je n'ai pas tout à craindre d'eux et 
de vous ? 

Elle ne put voir le sourire étrange qui 
passa sous la dentelle noire. 

— Je n'avais pas prévu cette interpréta-
tion, répliqua son interlocuteur. Je ne vous 
en demande pas moins de me permettre de 
ne pas me dévoiler à vous ce soir. Ne m'in-
terrogez pas pour le moment. Je ne voiis di-
rai rien de plus. Vous aurez sous peu de 
mes nouvelles, et alors, j'espère vous don-
ner une preuve qui désarmera tous vos 
soupçons. 

Il lui offrit le bras pour la ramener dans 
le salon où Ton dansait, mais elle le salua 
légèrement de la tête et s'éloigna 

Elle était étrangement bouleversée. 
Qu'y avait-il de vrai dans ce qu'elle ve-

nait d'entendre ? 
Avait-elle, comme il l'affirmait, été déro-

bée à sa mère ? 
Sa mère 1 la vraie ! 
Elle ne l'aimerait pas plus, certes, que 

celle qui avait pris d'elle un soin si tendre, 
qui avait formé son âme et son cœur, qui 
lui avait donné sa fortune et son nom. 

Et cependant ! 
A l'idée de la retrouver, cette mère qu'elle 

ne connaissait pas et dont elle rêvait si sou-
vent, tout son être frissonnait d'un frisson 
inconnu. 

Elle eût voulu pouvoir s'isoler de cette 
foule, remonter dans ses appartements; 
mais n'était-elle pas condamnée à rester là, 
à assister à cette fête odieuse, au triomphe 

te maison la place de celle que son jeune 
cœur aimant pleurait avec des larmes si 
amères ! 

On dansait autour d'elle. 
Dans les grands salons, ce n'était que joie, 

que plaisir, que flirts. 
Elle seule était triste... triste à mourir ! 
Comme elle s'était arrêtée un instant, at-

tendant que les couples pressés des bos-
tonneurs lui permissent de se frayer un 
passage, un jeune homme de tournure élé-
gante, mais à la physionomie fausse, au 
visage plat, aux cheveux presque roux, 
s'approcha d'elle. 

— Je vous cherchais, Mademoiselle. 
Arrachée à ses réeflxions, Mildred tressail-

lit au son de cette voix. 
Elle eut un imperceptible mouvement de 

recul. 
— Madame de Lihernières a-t-elle quelque 

chose à me dire? demanda-t-elle. 
— Ce n'est pas ma sœur qui m'envoie, 

Mademoiselle. Depuis un moment, je ne 
vous voyais plus et, lorsque vous n'êtes 
plus là, il semble que le bal... 

Elle devina la fadeur du compliment, et 
l'arrêtant net : 

— Voilà une de mes amies qui me cher-
che, dit-elle en s'éloignant. 

Stupéfait de ce brusque départ, Gabriel 
Lûtourneur regardait d'un œil dépité ma 
demoiselle de Libernières se glisser, souple 
et gracieuse, entre les couples de danseurs 
qui, la valse finie, recommençaient à cir-
culer. Très vexé, il ne songeait pas à quit-
ter sa place, quand ii sentit un bras léger 
se glisser sous le sien. 

Eh bien ? demanda en sourdine une 
. é voix de femme, une voix de contralto au 

^de la tourna déifis_téâ;aui avait«ris dans cet-, J timbre, admirable.,, où en ssrtut» 

— Avec qui? 
— Tu le sais bien... Viens un peu par ici, 

dans mon boudoir... il n'y a personne. 
Il obéit, non sans ennui. 
Quand ils furent seuls dans le petit salon 

dont l'entrée n'avait pas été livrée au pu-
blic, la marquise s'appuoclia d'une glace, 
retoucha légèrement quelques détails de sa 
coiffure, et se tournant vers son frère : 

— Eh bien ? demanda-t-elle de nouveau, 
ça rnarche-t-il ? 

Il répondit d'un ton bourru: 
— Je crois que c'est facile à voir. 
— Tu n'as pas faiit un pas ? 
— J^en ai fait plusieurs... en arrière.' 
La marquise le regarda dans les yeux. 
— Il faut pourtant que ce mariage se fas-

se, dit-elle. Tu vas avoir trente-quatre ans, 
Gabriel. Il est temps d'en finir... les femmes 
te coûtent trop cher. 

— Il te tarde, fit-il cyniquement, que ce 
soit avec l'argent de ma femme légitime que 
je les paie ? 

— Naturellement, reprit la marouise avec 
le même cynisme. Voilà assez longtemps 
OPe tu puises dans la 'bourse paternelle. Tou-
fss tes sottises sont soldées à mas dépens... 
comprends-tu ? Et Dieu sait si tu en as fait 
pour cette VaJentine de Saint-Bris, une fem-
me qui route depuis vingî ans... qui est vieil-
le comme les chemins... 

Dans les yetuc sournois du ieune homme 
s'alluma une flamme méchante. 

Il ricana presque. 
— Tu te calomnies, Lionnette. 
— Allons donc ! fit Ta marquise avec im-

patience. Elle a au moins dix ans de plus 
que moi. 

1— Que/ non pas!.,. Vous êtes à peine d? 
même âge. EUa «C&A lancée très i£va&* t« jt 

sais... Rappelle tes souvenirs... cette histoire 
dont vous fûtes les deux héroïnes. 

Un masque de pâleur envahit soudain le 
visage de la marquise. 

Une rage à peine contenue clouait ses 
dents. 

Et cependant combien elle était loin de se 
douter de ce que cet être venimeux qu'était 
son frère mettait de menaces dans cette per-
fide allusion à un des épisodes les plus dan-
gereux de son passé ! 

— Je te dispense, dit-elle aigrement, d'as-
socier mon nom à celui de tes maltresses... 
Si c'est par de pareilles goujateries que tu 
me remercies de m'ooeuper de ton avenir !... 

Il s'approcha d'elle ■ et, lui saisissant le 
bras au moment où elle faisait un mouve-
ment pour s'éloigner : 

— Je te remercierai par une confidence, 
dit-il d'une voix sifflante : le baron est à 
Paris. I! lui a suffi de paraître pour rallu-
mer toute la vieille passion de Saint-Bris. 
Cette femme, qui m'est aussi nécessaire que 
l'air que je respire, il me l'a prise. Je le hais 
comme tu l'as haï. 

La marquise fixa devant elle des yeux dont 
les profondeurs les plus troubles semblaient 
être étrangement remuées et murmura entre 
ses dents : 

— Je le hais toujours... tant quune •gout-
te de sang coulera dans mes veines, je le 
haïrai. 

Elle rentra dans les salons. _.„„,„„,, 
L'émotion intense qua venait de réveiller 

toutes les violences de sa nature passion-
née la rendait plus belle encore. 

Tandis qu'elle traversait la galerie, son 
regard croisa celui de l'être énigmatique quo 
i«iju,ue-là elle avait en vain cherché a rejoin-

11 était aaossé à la stèle d'un des bustes de 
marbre qui ornaient la galerie. 

Son regard ne quittait pas la marquise. 
Il le tenait rivé sur elle, fixe, attirant, 

plein de flamme. 
Madame de Libernières marcha délibéré-

ment vers lui. 
Aussitôt, quittant sa place, il vint à sa ren-

contre. 
Grand, mince, souverainement élégant, 

il lui offrit le bras avec une aisance de 
grand seigneur. 

Elle le prit sans pouvoir déguiser l'espèce 
de frémissement que lui causait ce contact. 

Elle était redevenue très maîtresse d'elle-
même, cependant. 

Ce fut avec son plus séduisant sourire 
que, levant coquettement son masque vers 
celui de l'inconnu : 

— Ignoreriez-vous, beau masque, que dans 
des réunions comme celle de ce soir, le 
loup est interdit? 

— Il fait partie de mon costume, Madame ; 
Carnaval vénitien au seizième siècle. 

Elle répliqua avec un peu d'impatience: 
— Nous ne sommes pas à Venise, mais à 

Paris, dans une maison où l'on n'a pas 
l'habitude de recevoir des gens qui dégui-
sent leur visage. Montrez-moi donc à qui 
anpartiennent ces yeux plus noirs que W 
velours noir dans lequel ils brillent. 

Ils étaient arrivés dans le jardin d'-t 
de plain-pied avec la galerie. 

La marquise se jeta nonchalamment dan* 
un fauteuil, comme s'il lui eût plu de prolon-
ger cet entretien avec cet inconnu. 

l'hiveiy 

(A «uivrej 
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La "Patrie allemande' 
Les pangermanistes, estimant que leur 

programme perdait du terrain dans l'opi-
falon publique, ont fondé une ligue nou-
velle qu'ils ont appelée « la Patrie alle-
tnande ». On sait que les pangermanistes 
Sont de tous les Allemands les plus cocar-
fciiers, les plus altérés de conquêtes, les 
plus inféodés au militarisme prussien. Ce 
pont eux qui ont poussé le gouvernement 
fe. la guerre. Grâce à leur propagande ar-
Ûente, l'Allemagne a tenu bon sur les 
champs de bataille. Mais depuis quelque 
jtemps, les milieux industriels et commer-
ciaux ne semblent plus conserver les il-
lusions que cette propagande avait fait 
)aaitre dans leur esprit. Manifestement, ils 
rie croient plus aussi fermement à une 
victoire prochaine qui assurerait à l'Alle-
magne la domination économique et poli-
tique sur le monde entier, comme on le 
leur a tant de fois promis. 

D'autre part, on voit les socialistes 
abandonner petit à petit les vastes es-
poirs que la même propagande avait en-
gendrés et nourris clans leurs cœurs; ils 
ont peur des futures élections et s'effor-
cent de se dégager de leur côté en vue des 
comptes qui pourraient leur être deman-
jilés dans les réunions publiques. Les pan-
germanistes se sont émus de ce spectacle 
»t ils ont fondé « la Patrie allemande », qui 
lest destinée à pousser la guerre jusqu'aux 
Bemières limites de la force militaire. Le 
tnaréchal Hindenburg — et c'est tout dire 
*~ inspiré celte ligue dont les chefs ne 
négligent rien pour répandre leurs idées 
dans l'armée et réchauffer les coeurs à 
t'arriére. 

C'est l'activité des ligueurs auprès des 
iroupes qui combattent au front et des 
pianns de la flotte qui a motivé l'interpel-
lation socialiste, dont les effets pourraient 
bien avoir amené la retraite du chance-
lier. Au cours des débats qui ont eu lieu 
6 cette occasion au Reichstag, les panger-
pianistes ont été violemment attaqués 
par les orateurs de l'extrême gauche qui 
ont en même temps accusé le gouverne-
ment de favoriser la propagande de « la 
Patrie allemande ». Evidemment, le gou-
vernement de Berlin manque d'hommes. 
Ceux qui sont assis au banc où jadis 
avaient pris place les Bismarck, voire les 
Bfilow, n'ont su répondre que vaguement 
Ou maladroitement à l'assaut dont ils 
étaient l'objet. Celui-ci a plaidé res cir-
constances atténuantes; celui-là, après 
lavoir déclaré que le gouvernement n'était 
pas favorable à l'intrusion de la politique 
flans l'armée, a soutenu ensuite qu'il im-
portait d'éclairer les soldats sur la situa-
tion créée à l'Allemagne; cet autre enfin 
a dû avouer qu'il y avait eu des mutine-
lies dans la flotte et qu'il a fallu châtier 
les mutins. 

De tous, c'est encore celui-ci, M. von 
Capelle, ministre de la marine, qui s'est 
Jnontré le moins inférieur à sa tâche. 
Quant au chancelier, il se trouvait en 
Voyage. Il n'a pas échappé pour autant à 
la sévérité des jugements portés contre sa 
politique. Le moins qu'en aient pu dire 
fees accusateurs, c'est qu'il était incapa-
ble. A en croire l'amiral von Capelle, 
l'anarchie de certains équipages de la 
flotte est un fruit de la révolution russe. 
Et qui, juste ciel ! a plus contribué que 
l'Allemagne à répandre les ferments de 
révolte et d'anarchie en Bussie ? Qui 
sème le vent récolte la tempête. Au bout 
fie tout cela, le brave amiral se retire. Le 
bruit a également couru de la retraite de 
M. Mi jhaëlis. Mais ceci dépendra du kai-
ser. Que le kaiser dise un mot dans un 
pens ou dans un autre, et toutes les têtes 
se courberont, celle de M. Michaëlis 
comme celles des plus farouches socialis-
tes. En attendant, «la Patrie allemande» 
continue d» fonctionner. 

A. D. 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 

FRANCE ET ETATS-UNIS 

Réception de H. M Cormlck 
par MM. Painlevé et Pichon 

Paris, 17 octobre — Au déjeuner offert 
par le Comité parlementaire d'action à l'é-
tranger en l'honneur de M. Mac Cormick, 
député des Etats-Unis d'Amérique, M. Ste-
phen Pichon, ancien ministre des affaires 
(étrangères, a pris le premier la parole, 
remplaçant M. Franklin-Bouillon, aujour-
d'hui ministre, qui présidait jusque-là le 
jComité. 
; M. Pichon salua M. Mac Coimick, fils de 
J'ancien ambassadeur des Etats-Unis en 
[France, et M. Sharp, leur digne représen-
tant actuel. 

Dans un discours éloquent, il dit notam-
ment ■ 

« Dans oette réception, H y a plus qu'un 
hommage rendu à l'alliance entre deux 
peuples debout pour la défense du droit 
et de la liberté; il y a la célébration d'un 
accord indissoluble conclu sur le champ 
fle bataille entre deux grandes républiques 
Hfui incarnent l'avenir des démocraties com-
plètement maîtresses d'elles-mêmes et me-
nacées par la plus criminelle des agres-
sions. » 

M. Mac Cormick répondit avec émotion : 
« Comme parlementaire américain, je sai-

sis avec une profonde reconnaissance l'oc-
icasion de m'assocter, ne fût-ce que d'une 
manière purement officieuse, avec vos in-
Ifcérêts interparlementaires. Je n'oublie pas 
jqu'un groupe de mes collègues est sur le 
point de s'embarquer pour la France et 
l'Angleterre. Je crois que d'autres suivront. 
Le monde commence à voir que les rela-
tions internationales des démocraties doi-
vent être basées sur l'entente mutuelle. » 

Et l'orateur termina en s'écriant : 
'« Oui, mes amis, aussi sûrement que nous sa-

vons que la France est toujours vivante, nous 
fcavons que ses fils ne sont pas morts en vain. 
Nous autres Américains, nous savons que la 
France douce, gaie, tendre comme elle était 
jet comme elle le sera encore, est terrible et 
Inébranlable sur le champ de bataille, qu'el-
le reste mère des armées indomptables par-
flessus les corps de ceux qui sont tombés, 
par-dessus les champs dévastés, par-dessus 
ïes clochers brisés de Reims. 

» Elle voit à travers les brouillards san-
glants l'étoile de la victoire cette France qui 
a tant souffert et qui souffre encore, la Fran-
ioe victorieuse. » 

M. Painlevé, président du conseil, parla 
Ensuite. De son allocution chaleureuse nous 
détachons ceci : 

« Je suis heureux, dit-il, de saluer l'émi-
ftent citoyen de la grande nation américai-
he, ami des bons et des mauvais jours, dont 
le père fut des nôtres, et qui remonte, par 
ees racines, jusqu'à ces indomptables famil-
les d'outre-mer dont le sang s'est mêlé à ce-
lui des soldats de Lafayette et de Rocham-
beau. 

» Nous voici donc de nouveau frères d'ar-
tnes, et votre président le disait avec rai-
ieon : « Ce sera un des plus grands événe-
p ments de toute l'histoire que cet ébranle-
k ment de tout un continent d'au-delà les 
> mers qui va offrir par centaines de mil-
> liers les jeunes poitrines de ses enfants au 
» destin des batailles, jeter à pleines mains 
» ses milliards dans le gouffre dévorant, non 
* pas pour dominer, mais pour assurer dans 
> une autre partie de la terre le triomphe du 
> droit.. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 18 octobre. — Les ministres se sont 

téunis ce matin à l'Elysée sous la présiden-
te de M. Poincaré. 

Le conseil a examiné la situation diplo-
itnatique et militaire, et les affaires en cours. 
| Le conseil a ensuite approuvé les mesures 
joui ont été prises par le sous-secrétai;*, 
Jtat au blocus, pour coopérer, avec nos al-
liés, à la restriction de certaines exporta-
tions. 

L'Offensive allemande 
de la Baltique 

Des Renforts russes débarqués à Œsel 
Paris, 18 octobre. — On apprend de Pétro-

grad que deux brigades de renfort russes ont 
réussi à débarquer dans la partie nord-est 
de l'île d'Œsel. Elles s'y sont retranchées 
dans un camp organisé capable d'une forte 
résistance. On ignore ici si cette nouvelle est 
antérieure ou non à la prise de possession de 
l'île par les Allemands. 

L'Activité de la Flotte allemande 
dans la Baltique 

Stockholm, 18 octobre. — Des dépêches 
venues des ports du sud annoncent fe pas-
sage de vastes flottilles de destroyers et de 
sous-marins allemands; ces derniers sont de 
très grandes dimensions. 

« Jamais, disent ces dépêches, on n'a vu 
tant de vaisseaux de guerre allemands à 
la fois qui se dirigeaient vers le sud, et le 
Sund était tout illuminé de leurs signaux. 
Quatre destroyers faillirent s'échouer à 
Dimhamm. » 

La Suède s'inquiète 
Londres, 18 octobre. — L'occupation par 

l'Allemagne des débouchés du golfe de Riga 
cause une certaine appréhension en Suède. 
On sait que la question des îles Aland a tou-
jours été pour le gouvernement de Stockholm 
un sujet de préoccupation. 

Le «Politiken» et l'« Aftonblad», de Go-
thenbourg, consacrent aujourd'hui leurs ar-
ticles de tête à la situation créée par les ré-
cents succès germaniques dans la Baltique. 

« Maintenant que la flotte russe est bloquée 
dans le golfe de Finlande, disent-ils, les îles 
d'Aland sont coupées de toute base d'appui 
et seront incapables de résister. Le danger 
russe que nous redoutions tant disparaît, 
mais il est remplacé par le danger allemand. 
La Suède ne peut pas envisager avec indif-
férence la possession par.l'Allemagne de ter-
ritoires situés aux portes de notre capitale, 
et nous devons étudier de très près les 
moyens les plus efficaces de trouver à cet 
état de choses une prompte solution. « 

La Situation militaire 
Pétrograd, 17 octobre. — Selon des Infor-

mations reçues aujourd'hui du quartier gé-
néral, la situation est considérée commme 
rassurante. M. Kerensky se déclare satisfait 
du résultat de la conférence militaire au 
quartier général. Le moral de l'armée s'a-
méliore, le calme revient peu à peu parmi 
les troupes sur les différents fronts. 

Toutefois, des nouvelles venues de Khar-
koff disent que la populace s'est livrée à des 
manifestations et a pillé de nombreuses bou-
tiques, mais la force armée est intervenue 
et a rétabli l'ordre. 

Les Allemands ont tenté sans Succès 
de passer la Dvina 

Pétrograd, 18 octobre. — Le 16 octobre, à 
cinq heures du matin, les Allemands ont 
tenté de jeter plusieurs ponts sur la Dvina. 
L'artillerie russe les a détruits aussitôt. 

Les Arméniens soutiendront 
le Gouvernement 

Tifliis, 18 octobre. — La Conférence natio-
nale des Arméniens a résolu d'exprimer son 
entière confiance et de promettre son appui 
au gouvernement provisoire. 

Les Grèves 
Pétrograd, 18 octobre. — Hier soir, a com-

mencé la grève des pharmacies, dont 32 seu-
lement, sur 250 désignées par les grévistes 
eux-mêmes, fonctionnent pour les besoins 
les plus urgents de la population. 

A Bakou, les propriétaires des entreprises 
de naphte ayant accordé satisfaction à la 
plupart des revendications des ouvriers, 
ceux-ci ont repris le travail, après une grève 
qui a duré neuf jours. 

Le Soviet de Cronstadt 
contre le Gouvernement 

Pétrograd, 18 octobre. — Le Soviet de 
Cronstadt vient de voter une résolution 
dont l'importance s'aggrave du fait de la 
menace de la flotte allemande. 

Dans cette résolution, le Soviet refuse 
formellement de reconnaître le nouveau 
gouvernement de coalition et déclare qu'il 
ne lui donnera aucune sorte d'appui. 

rtl a&ne 

La Guerre sous-marine 
La Navigation française 

Paris 18 octobre. — La semaine finissant 
le 11 octobre 1917 à minuit : Mouvements des 
navires de commerce de toutes nationalités 
au-dessus de 100 tonneaux net dans les 
ports français, à l'exception des bateaux de 
pèohe et du cabotage local : 

Entrées, 855; sorties, 849. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1,600 
tonneaux brut et au-dessus,. 1; au-dessous 
de 1,600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marin, 5. 

Bateaux de pêche coulés, 0. 

La Navigation britannique 
Londres, 18 octobre. — La statistique heb-

domadaire des navires britanniques est la 
suivante : 

Arrivées, 2,124; départs, 2,094. 
Navires marchands britanniques coulés ; 

au-dessus de 1,600 tonnes, 12; au-dessous de 
1,600 tonnes, 6. 

Une barque de pêche britannique a été 
coulée. Y 

Cinq vapeurs ont été attaqués sans succès 
par des sous-marins. 

Le Mouvement des Ports italiens 
Rome, 17 octobre. — Statistique du mou-

vement des ports italiens pendant la semai-
ne qui s'est terminée à minuit, le 14 octobre : 

Entrées : 315 navires de toutes nationali-
tés, d'un tonnage brut de 358,925 tonnes. 

Sorties : 338 navires, d'un tonnage brut de 
352,465 tonnes. Il n'est pas tenu compte des 
barques de pêche et de petit cabotage. 

Nos pertes sur toutes les mers ont été de 
quatre steamers de plus de 1,600 tonnes. Un 
paquebot et un voilier ont réussi à échap-
per à des attaques. 

Les Allemands poursuivent 
les Bateaux de Sauvetage 

Londres, 17 octobre. — Les marins améri-
cains qui se trouvaient à bord du navire an-
glais torpillé dimanche dernier ont fait le 
récit suivant de l'événement : 

« Le navire a été attaqué dimanche, de 
bonne heure, par deux sous-marins. Il es-
saya vainement d'éviter le projectile en con-
tinuant sa marche en zig-zag. Deux bateaux 
de sauvetage furent réduits en miettes. Cin-
quante hommes s'embarquèrent dans les 
deux autres et s'éloignèrent du navire, qui 
était prêt à couler. Les sous-marins se mi-
rent alors à la poursuite des embarcations 
et ouvrirent le feu sur elles à une distance 
de 4 milles. Ils tirèrent une douzaine de pro-
jectiles qui tuèrent de^x hommes et en bles-
sèrent plusieurs. Les canots étaient très en-
dommagés et risquaient de couler quand les 
hommes furent sauvés par un bateau pa-
trouilleur. » 

Le " Médié " a fini héroïquement 
Paris, 18 octobre. — On est encore sans 

nouvelles précises concernant le torpillage 
du « Médié », mais tout porte à croire que ce 
navire a eu une fin héroïque. L'année der-
nière, il eut déjà un combat à soutenir con-
tre un pirate boche. La belle défense qu'il op-
posa valut à son commandant, le lieutenant 
de vaisseau auxiliaire A. Mitrecey, une cita-
tion à l'ordre de l'armée conçue dans des 
termes particulièrement élogieux à la date 
du 27 mars 1916. 

Le plus grand Steamer norvégien 
coulé 

Londres, 18 octobre, — Le plus grand 
steamer norvégien, le «Themis», de 12,800 
tonnes, a été coulé le 12 octobre en Médi-
terranée. 

Extension de la Zone de Guerre 
ennemie 

Amsterdam, 18 octobre. — L'amirauté al-
lemande s'apprête à déclarer zone de guerre 
les côtes du Canada, des Etats-Unis et de 
Cuba. 

L'Internement de l'"U-B-23 " 
Madrid, 17 octobre. — On mande du Fer-

roi que non seulement les officiers, mais 
tout l'équipage de 1' « U-B-23 » a été dirigé 
sur Alcala-Henares, où sont déjà internés 
les fugitifs du Cameroun. 

DEMISSION OU MINISTRE DE LA GUERRE 
Madrid, 17 octobre. — Le conseil des mir 

nistres a décidé de lever la suspension des 
garanties constitutionnelles. Il a accepté la 
démission renouvelée du ministre de la guer-
re, le général Primo de Rivera, et a nommé 
pour le remplacer le général Marina. 

Le général Primo de Rivera, très fatigué 
par la tâche dont il supporte le poids de-
puis quatre mois, a décidé d'abandonner 
ses fonctions pour rétablir sa santé ébranlée. 

Le conseil au palais a été renvoyé à sa-
medi. 
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En Allemagne 
PAS DE POURSUITES 

CONTRE LES DEPUTES SOCIALISTES 

Râle, 17 octobre. — Le « Lokal Anzeiger » 
dément formellement qu'une instruction 
judiciaire soit ouverte contre le député 
Haase et ses collègues, comme certains 
journaux l'avaient annoncé. 

Pour oublier leurs propres Maux 
Zurich. 18 octobre. — La presse alleman-

de, sur un mot d'ordre, s'est emparée des 
incidents politiques qui viennent de se dé-
rouler dans notre pays. Elle prétend que 
la France est dans un état de trouble grave 
et à la veille d'une complète dissolution. 

La « Gazette de Magdeburg », un des prin-
cipaux organes du parti national - libéral, 
imprimait hier que la guerre civile avait 
éclaté en France, ainsi qu'un ministre fran-
çais l'avait déclaré lui-même à la tribune. 

C'est évidemment pour cacher les faibles-
ses de sa propre cuirasse et pour faire di-
version aux soucis qui rongent le gouver-
nement impérial qu'une presse inspirée es-
saie aujourd'hui de faire croire à une 
guerre civile entre Français. Il suffit de 
parcourir les journaux allemands pour voir 
qu'il n'est plus question chez nos ennemis 
que de crise, d'anarchie gouvernementale, 
d'incapacité des dirigeants. 

Grèves tumultueuses 
Amsterdam, 18 octobre. — Les grèves de 

Striegau et de Graeben ont donné lieu à des 
troubles graves. Il y a eu plusieurs centai-
nes d'arrestations. 

La Vie chère 
Les Economiseurs de Combustible 

iparis, 18 octobre. — Le service de répres-
sion des fraudes a procédé à l'examen des 
principaux types d'économiseurs de com-
tustible lancés l'an dernier dans le com-
pierce. Il en résulte que ces produits n'ont 
jqu'une action tout à fait illusoire; ils sont 
(généralement à base de nitrate ou de car-
bonate de soude et de chlorure de sodium 
knélangés à des poudres colorantes quel-
conques. Ils sont vendus à des prix extrê-
Snement élevés relativement à leur valeur 
intrinsèque. C'est ainsi que pour l'un des 
Séchantillons examinés, le prix du sel de 
(cuisine qui y est contenu ressort à 25 fr. 

kilo, cours inconnu jusqu'à ce jour. Les 
nomles annoncées varient de 30 à 70 %. 
réalité, dans tous les essais effectués 

ar le laboratoire des fraudes, elles n'ont 
Jamais dépassé 12 %. 

Les Socialistes allemands 
continueront à voter 

les Crédits de Guerre 
Bâle, 18 octobre. — Le Congrès socialiste 

de Wurzbourg a repoussé par 284 voix contre 
26 une résolution demandant que la députa-
tion socialiste du Reichstag refuse les cré-
dits de guerre. 

Les Officiers de la Marine 
marchande 

Paris, Xi octobre. — Quels sont les grades 
à conférer dans la marine aux officiers de 
la marine marchande qui ont obtenu aux 
armées un grade supérieur à celui qui leur 
revient dans la marine eu égard à leur di-
plôme î Une circulaire fait connaître les dis-
positions adoptées par le ministre de la 
marine à ce sujet : 

« Les capitaines au long cours doivent, 
pour pouvoir obtenir le grade de lieutenant 
de vaisseau, demander d'abord leur admis-
sion dans la réserve en quainé d'enseigne 
de vaisseau de Ire classe. A partir de ce mo-
ment, ils peuvent compter pour l'avance-
ment au grade de lieutenant de vaisseau 
le temps passé aux armées. 

» Ceux qui y ont tenu le grade de capi-
taine pourront être nommés lieutenants de 
vaisseau après un délai de trois mois ayant 
pour but d'apprécier leur capacité au point 
de vue maritime. 

» Les lieutenants au long cours sont réin-
tégrés dans la marine en qualité de premiers 
maîtres temporaires. Ils peuvent être nom-
més enseignes de vaisseau de 2e classe de 
réserve par voie d'examen. » 

Le Kaiser à Constantinople 
Bâle, 17 octobre. — Après avoir déjeûné 

hier, au Palais de Yildîz, le kaiser a fait 
une promenade sur le Bosphore jusqu'à Thé-
rapia, au tombeau du maréchal von der 
Gôltz et du baron von Wangenheim. 

Le sultan a offert dans le palais de Dold-
ma-Bagtché un dîner de quarante couverts, 
auquel assistaient notamment le prince hé-
ritier, von Kuhlmann, le grand-vizir et En-
ver pacha. Le sultan a passé lui-même au 
cou du kaiser l'étoile de diamant de l'ordre 
du Nicham-Iftikar. Le kaiser a répondu en 
décorant le sultan de l'étoile des Hbhenzol-
lern avec diamant. 

Après le dîner, le sultan et le kaiser ont 
eu un entretien confidentiel avec Talaat pa-
cha, Enver pacha, le grand-vlzir et le mi-
nistre des affaires étrangères. 

Bâle, 17 octobre. — Le kaiser a rendu vi-
site au prince héritier de Turquie. Dans l'a-
près-midi, il s'est rendu au vieux sérail, puis 
à l'ambassade d'Allemagne, où il a reçu les 
notables de la colonie allemande. 
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Ce Professeur Dastre 
renversé par une Auto 

Paris, 18 octobre. — Le professeur Albert 
astre, membre de l'Institul et de l'Acadé-
de de médecine, professeur à la Sorbonne, 

«ortant de l'Académie de médecine, a été 
.'.renversé par une auto militaire. La gravité 
fle son état a nécessité son transport à l'hô-
pital de la Charité. M. Dastre serait atteint 
l'une grave lésion du fémur et d'une sérieu-

Ça commotion cérébrale. Aux dernières nou-
elles, l'état du professeur Dastra serait sta-

En Autriche 
La Débâcle financière 

Bâle, 18 octobre. — On mande de Vienne : 
« La Chambre des députés a discuté hier, 

en deuxième lecture, le budget provisoire. 
Le ministre des finances a relevé l'importan-
ce de ce budget, qui prévoit l'ouverture de 
crédits s'élevant à 9 milliards; Le ministre 
a annoncé le prochain lancement du septiè-
me Emprunt de guerre, et a ajouté : « Les 
ressources actuelles ne permettant pas de 
couvrir le déficit, il faudra recourir, dans 
une large mesure, aux impôts indirects. » 

L'Uruguay saisit les Boches 
Madrid, 17 octobre. — La légation de l'Uru-

guay à Madrid communique à la presse que 
le gouvernement de l'Uruguay a ordonné 
l'arrestation dès capitaines des navires alle-
mands réfugiés dans le port de Montevideo 
pour avoir utilisé les appareils de télégra-
phie sans fil sur lesquels les autorités 
avaient apposé les scelles. 

Des poursuites seront exercées contre les 
auteurs de cette violation. 

Il y a, dit la note, dans le port de Monte-
video huit vapeurs .allemands représentant 
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Indiscipline d'Inscrits maritimes 
Paris, 17 octobre. — Le département de 

la marine a été saisi des plaintes formulées 
par des armateurs et des capitaines de la 
marine de commerce, contre les inscrits 
placés en sursis d'appel pour embarquer 
sur leurs navires. La conduite de ces ma-
rins laisserait beaucoup à désirer et ren-
drait même parfois difficile l'exercice du 
commandement. A propos de ces plaintes, 
le ministre de la marine adresse aux auto-
rités maritimes une circulaire dans laquelle 
il dit: 

« En conséquence, j'ai l'honneur de vous 
rappeler que la circulaire du 26 avril 1917 
met à votre disposition des moyens de ré-
pression susceptibles de remédier à la si-
tuation signalée. Ces moyens sont: Le rap-
pel au service des sursitaires et l'impossi-
bilité pour eux d'obtenir dans l'avenir un 
nouveau sursis; leur punition, leur embar-
quement, sur un grand bâtiment, dans 1« 
plus bref délai possible; ils devront être 
èmp-oyés concurremment. La punition à 
infliger aux inscrits mobilisés après un dé-
barquement disciplinaire variera de dix à 
soixante jours de prison et sera prononcée 
par le préfet maritime, dont relève l'inté-
ressé. » 

Capture d'une Mission boche 
par une Mission française 

Le Caire, 17 octobre. — Il y a quatre 
mois, von Sybourg, minisire d'Allemagne 
à Adis-Abbaba, envoya le nommé Holtz, 
aventurier allemand, et l'Autrichien Car-
molitch porter à l'armée turque en Arabie 
des dépêches demandant au commandant 
allemand de ces forces des armes et des of-
ficiers pour aider Lidj-Jeassu, empereur dé-
posé, à reprendre son trône. 

Holtz et Carmelitch, accompagnés d'Ara-
bes et de Somalis, arrivèrent à la frontière 
de la Somalie française et de l'Abyssinie, 
à 90 kilomètres de Djibouti vers le milieu 
de septembre. Leur objectif était de s'empa-
rer dun petit poste frontière français où 
généralement il y avait seulement dix hom-
mes stationnés et de détruire ensuite la 
voie ferrée. Ils espéraient ainsi créer une 
révolte et des désordres. 

Mais le gouvernement français était te-
nu au courant des faits et gestes des deux 
individus depuis quelque temps, et quand 
il apprit leur présence dans cette région, il 
envoya de Djibouti deux officiers avec des 
troupes sénégalaises qui se cachèrent dans 
le fort. 

Holtz et Carmelitch ouvrirent le feu en 
arrivant. Le fort riposta avec une mitrail-
leuse, infligeant de lourdes pertes à l'en-
nemi. Holtz et Carmelitch se rendirent. 
Environ 70 de leurs partisans avaient été 
tués, le reste s'était enfui dans le désert 
Holtz, emmené à Djibouti, sera jugé par 
une cour martiale. 

Quand le ministre d'Allemagne tut infor-
mé de ces faits, il refusa d'y croire, décla-
rant avoir dernièrement reçu une lettre de 
la mission de Constantinople, et que Holtz 
et Carmelitch devaient maintenant être à 
Berlin. Un autre Allemand a été arrêté 
dans la Somalie française. 

Une Enquête sur l'Utilisation 
des Sous-Produits chimiques 

Paris, 17 octobre. — La commission des 
comptes définitifs et des économies de la 
Chambre a décidé de procéder à une en-
quête sur l'utilisation ces sous-produits et 
déchets dans les poudreries et fabriques de 
produits chimiques utilisés pour la guerra. 
MM. Louppé et Bonniard ont été désigné 
pour procéder a eette enquête. 

Gommaniqaés français 
Du 17 Octobre (S3 heures) 
Vives actions d'artillerie en divers points 

du front, particulièrement dans la région 
du PLATEAU D'AILLES et sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE. 

En ARGON.NE, deux coups de main en-
nemis ont complètement échoué. 

Du 18 Octobre (14 heures) 
Nuit relativement calme, sauf sur LE 

FRONT AU NORD DE L'AISNE, DANS 
LA REGION DES PLATEAUX, ET SUR 
LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans 
les SECTEURS DE LA COTE 3U ET DU 
BOIS LE CHAUME, où de vives actions 
d'artillerie ont eu lieu de part et d'autre. 

Nous avons fait échouer un coup de 
main ennemi VERS BEZONVAUX et dis-
persé une patrouille qui tentait d'aborder 
un de nos petits postes, DANS LA VAL-
LEE DE L'AIRE. 

Gommuîïiqaé belge 
Le Havre, 17 octobre. 

Dans la \ournèe du 16, notre artillerie a 
effectué des tirs de destruction réussis 
sur les ouvrages ennemis devant DIX-
MUDE. 

Il a été établi que les tirs exécutés pen-
dant la lutte d'artillerie du 15 et du i6 ont 
causé des dégâts très sérieux aux organi-
sations ennemies dans la région de D1X-
MUDE. 

Faible activité d'artillerie aujourd'hui. 

Gommaniqaés anglais 
Du 17 Octobre (38 heures 50) 

Expédition aérienne 
vers Sarrebruck 

Grande activité de l'artillerie allemande 
au nord-est d'YPRES, dans le secteur de 
la côte. Continuation de l'activité de notre 
artillerie sur le front de bataille. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

Nous avons exécuté avec beaucoup de 
succès cette après-midi une expédition de 
bombardement en territoire ennemi et at-
taqué une usine à l'ouest de SARRE-
BRUCK, à environ 65 kilomètres au delà 
de la frontière allemande. 

De nombreuses bombes ont été fêtées 
avec d'excellents résultats. Des incendies 
ont été constatés dans l'usine. Tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes. 

Le beau temps, qui a duré hier de l'au-
rore à 15 heures, a permis à nos pilotes de 
faire du travail d'artillerie et de photogra-
phie. De nombreuses bombes ont été, en 
outre, jetées dans la journée sur des can-
tonnements, baraquements et tranchées 
ennemis. Deux appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et un troisiè-
me par nos canons spéciaux. Un des nô-
tres n'est pas rentré. 

Sarrebruck (Prusse rhénane), sur la Sar-
re, district de Trêves, compte 110,000 habi-
tants. 

Du 1S Octobre (après-midi) 
Un coup de main a été exécute avec suc-

cès la nuit dernière- VERS GRAVRELLE, 
par des troupes de Londres. Un certain 
nombre d'ennemis ont été tués ou faits pri-
sonniers. 

De notre côté, les perles sont légères. 
Activité de l'artillerie allemande, au 

cours de la nuit, contre nos positions AU 
SUD DU CANAL D'YPRES A COMINES 
et VERS ZONNEBEKE ET BROOD-
SEINDE. 

Aucun autre événement à signaler sur 
le front de bataille. 

Iifl GuERREflÉRIERHE 
Le dernier raid anglais sur Bruges 

Amsterdam, 18 octobre. — Les bombes lan-
cées par les aviateurs anglais lors de leur 
dernier raid sur Bruges sont tombées sur la 
caserne Langestraat, où dix-sept personnes 
furent tuées. Les docks ont été bombardés 
avec succès. 

Ils s'adoucissent devant la Menace 
des Représailles 

Genève, 18 octobre. — Devant la menace 
de voir l'aviation des alliés opérer des raids 
sur les villes de l'Allemagne du Sud, la 
« Munchener Post • écrit que les attaques 
aériennes sur des villes ouvertes ne font 
que fortifier l'esprit belliqueux des popu-
lations. Il serait à souhaiter, dit-elle, que 
tous les belligérants s'entendissent pour ne 
plus bombarder les villes ouvertes. 

Nancy de nouveau bombardé 

Nous arrosons de nombreux 
Etablissements de l'Ennemi 

11 Avions allemands descendus 

Paris, 18 octobre (officiel). ■— Hier 
soir, vers dix-neuf heures trente, des 
avions ennemis ont fait une nouvelle 
incursion sur Nancy et lancé plusieurs 
bombes; il y a quelques victimes dans 
la population civile. 

Au cours de la journée du 17, six 
avions allemands ont été détruits et 
cinq sont tombés désemparés dans 
leurs lignes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué plusieurs sorties. Les gares de 
Courzelles, de Thionville, de Mézières, 
de Noveant et Waville, les usines de 
Hagondange, de nombreux dépôts de 
munitions et des bivouacs ont été co-
pieusement arrosés de projectiles. 

Paris, 18 octobre. — Le Communiqué al-
lemand, renonçant pour une fois à la théo-
rie de "'attaque des forts, parle de repré-
sailles. Il oppose le bombardement de Nan-
cy (annoncé par le Communiqué français 
d'hier après-midi), ville située dans la zone 
des opérations, aux raids des alliés contre 
des « villes ouvertes » allemandes. La polé-
mique ne manque pas de cynisme de la 
part de gens qui ont pris l'initiative des 
assassinats aériens, et qui, ces jours der-
niers, mitraillaient nos formations sani-
taires. 

Un Hydravion allemand abattu 
par les Anglais 

Londres, 18 octobre. — Pendant la Jour-
| née d'hier, l'aviation de la marine a exé-

cuté des reconnaissances, au cours des-
quelles plusieurs escadrilles ennemies ont 
été rencontrées. Un hydravion a été abattu; 
deux autres appareils ennemis ont proba-

| blement été détruits. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Etampes, 18 octobre. — Pris de syncope 

alors qu'il était au-dessus de l'aérodrome d'E-
tampes, le caporal aviateur Lucien Sriber a 
fait une chute d'une hauteur de 500 mètres et 
s'est tué-

Les Salaires dans les Usines 
de Guerre 

Paris, 17 octobre. — La question des sa-
laires dans les usines de guerre est défini-
tivement tranchée 

La sentence arbitrale fixe, en effet, les 
salaires pour la région parisienne à 1 fr. 20, 
1 fr. 30 et 1 fr. 40 l'heure, suivant les spé-
cialités avec effet rétroactif à partir du 1er 

Sur le front italien 
Un Général autrichien tué 

Borne, 18 octobre. — On apprend la mort, 
à la suite de blessures reçues au San-Ga-
briele, du général autrichien Schneider. 

L'Affaire Tunnel 
TURMEL CQd^feONTÉ AVEC 6 TEMOINS 

— Ce soir, M. Gilbert a 
el avec MM. Lenoir, Sau-

esteurs de la Chambre 
y et Cousin, huissiers, 
justice n'a point fait 

'instruction. 
rivée dans le cabinet du 
inq témoins réunis, M. 
Je croyais que vous me 
devant vous pour que 

la lettre que je vous ai 

u aucune lettre, dit M. Gil-

intervint Me Bonzom, je l'ai 
à la poste aux environs de 

Paris, 17 
confronté t>. 
mande. Du: 
des députes 
Cette opérât 
avancer d'un 

Etonné, à 
juge de tro 
ïurmel déc 
faisiez com. 
je m'expliqù' 
adressée. • 

— Je n'ai ren 
bert. 

— Cependant, 
moi-même mise 
la Santé. » 

L'incident est clos sur ces paroles. 
11 s'agit là d'une lettre publiée par cer-

tains journaux et dans laquelle M. Tunnel 
demandait au juge de l'interroger et de lui 
faire connaître avec précisims de quels ac-
tes de commerce avec l'ennemi il s'était ren-
du coupable. 

« Vous m'avez demandé, reprit M. Gil-
bert, de vous confronter avec MM. les ques-
teurs et les huissiers de la Chambre. J'ai 
déféré à votre désir. Vous demandiez que la 
confrontation eut lieu à la Chambre des 
députés; j'ai jugé que c'était impossible. » 

M. Turmel répond : « Que la confrontation 
ait lieu ici ou à la Chambre, cela n'a aucune 
importance. Ce sont des .questions de procé-
dure tout à fait à côté. Tant que vous ne 
m'aurez pas spécifié les actes délictueux 
commis par moi, je ne répondrai pas. Vous 
pouvez me laisser en prison ainsi que ma 
femme autant de temps que vous voudrez 
On peut continuer à m'injurier et à me ca-
lomnier, que m'importe. Je parlerai seule-
ment à mon heure. 

» Le fait d'avoir en ma possession des bil-
lets de banque suisses ne constitue pas un 
délit, quo je sache ! » 

M. Gilbert donna la parole à M. Sau-
mande, député de la Dordogne, qui, au nom 
de ses collègues, s'adressa au député in-
culpé : 

— Monsieur Turmel, vous avez émis contre 
nous d'odieuses imputations. Vous nous avez 
représentés comme les auteurs, ou tout au 
moins les complices d'une machination tra-
mée contre vous. Cela nous atteint grave-
ment dans notre honneur. Nous sommes 
convaincus que vos injustes soupçons pro-
viennent de vos préventions erronées, et qu'il 
nous sera facile de les dissiper. Dites-nous 
quelle injustice nous avons commise à votre 
égard ? 

M. Turmel demeurant muet, M. Sau-
mande l'adjura encore : 

— Bappelez-vous que nous sommes vos 
collègues. Quel intérêt aurions-nous à vous 
nuire ? 

— J'entends vos protestations, répliqua le 
député des Côtes-du Nord. J'estime que je 
n'ai pas à y répondre. Ce ne sont là que 
des à-côtés de raffaire. 

M. Gilbert n'insista pas. Il interrogera pro-
chainement encore M. Turmel sur le fond. 

Llifaire du "Bonnet Rouge" 
CHEZ LE JUGE 

Paris, 17 octobre. —- Le rapporteur a en-
tendu cette après-midi un témoin sur l'af-
faire du « Bonnet Rouge ». Lès explications 
du témoin n'ont, pas duré moins de deux 
heures et demie, et il est possible que le ca-
pitaine Bouchardon l'entende encore ulté-
rieurement. On parle même d'une confronta-
tion avec Marion, qui servit d'intermédiaire 
entre Almereyda et le ministère de la guerre 
pour prendre livraison du chèque et le res-
tituer à Duval. 

INTERROGATOIRE DE DUVAL 
Paris. 18 octobre. — Le rapporteur a lon-

guement interrogé ce matin l'inculpé Duval 
dans l'affaire du « Bonnet Rouge ». 

LA MORT D'ALMEREYDA 

Paris, 17 octobre. — M. Drioux, juge d'ins-
truction, ayant rendu une ordonnance de 
non lieu dans l'instruction ouverte sur la 
mort d'Almereyda, Mme Cléro-Almereyda, 
tutrice légale du fils du défunt, Jean Vigo, 
a formé opposition à cette ordonnance. 
L'affaire reviendra donc devant la chambre 
des mises en accusation. 

Aux Etats=Unis 

L'Affaire Bolo 
TEMOINS INTERESSANTS 

Paris, 18 octobre. — Plusieurs témoins ont 
été entendus hier par le capitaine Bouchar-
don. Une de ces dépositions est, dit-on, par-
ticulièrement intéressante, et le rapporteur 
aurait aussitôt envoyé une commission roga. 
toire pour avoir la confirmation des révéla-
tions ainsi obtenues. 

CAVALLINI 
Rome, 18 octobre. — Les révélations faites 

à Paris n'ont pas ébranlé l'assurance de Ca-
vallini. Il affecte de ne craindre aucune con-
séquence fâcheuse de ses actes. Il a refusé 
de faire de nouvelles déclarations, en disant 
qu'il réservait ses justifications pour la com-
mission d'enquête; mais ses amis parlent 
pour lui. Ils font remarquer que Cavallini a 
très bien pu aller en Suisse et toucher de 
l'argent en Suisse et à Paris, mais il a fait 
cela lorsque l'Italie était encore neutre. Il ne 
peut donc pas être recherché pour ces faits. 

Quant à ses agissements après l'interven-
tion de l'Italie, Cavallini croit qu'il est par-
faitement à couvert à cause des personnali-
tés très importantes avec lesquelles il était 
en relations. Tout cela va être mis au clair 
par la commission, composée de trois fonc-
tionnaires français, qui est attendue inces-
samment à Rome. 

Cavallini a télégraphié à Paris à l'artiste 
Sottolana pour le prévenir qu'il le traduira 
devant les tribunaux s'il ne dément pas for-
mellement et sans retari les récits publiés 
par les journaux au sujet de son interven-
tion dans les affaires Bolo. 

En Angleterre 
Les Pertes britanniques 

en Officiers 
Londres, 18 octobre. — Contrairement aux 

informations, de source allemande, préten-
dant que les pertes en officiers, au cours des 
dernières attaques, avaient été plus élevées 
que de coutume, et que pour le mois d'août, 
les pertes moyennes d'officiers s'élevaient à 
511 par jour, ce qui est le chiffre le plus con-
sidérable pendant la guerre, le ministre de 
la guerre a déclaré : 

« Les pertes totales en officiers pour le 
mois d'août ont été de 5,678 sur tous les 
théâtres de la guerre, soit, en moyenne, 183 
par jour. Et, pendant le mois de septembre, 
ces pertes, pour tous les théâtres de la guer-
re, ont été de 3,182, soit 106 comme moyen-
ne quotidienne. Le chiffre moyen de pertes 
le plus élevé a été atteint au mois de juillet 
1916, où, pour tous les théâtres de la guerre, 
elles s'élevèrent à 282 par jour. » 

Le Peintre hongrois Lazslo 
mis en Liberté 

Londres, 18 octobre. — Le célèbre peintre 
hongrois Philippe Lazslo, qui avait été ar-
rêté comme suspect, vient d'être remis en 
liberté. 

Le Président Machado 
en Angleterre 

Londres, 18 octobre. — Le président de la 
République du Portugal est arrivé hier à 
Londres. 

L'Enquête 1 
du Gouvernement grec 

Une Intéressante Déposition 
ARRESTATION DE DEUX ALLEMANDS 

New-York, 18 octobre. — Les nommés Fritz 
Kuhn, ancien représentant de la Deutsche 
Banl< à Londres, et George de Seeback, éga-
lement attaché à la Bank allemande, ont été 
arrêtés et internés dans l'île Ellis comme 
ennemis dangereux. Ces deux individus s'é-
taient échappés d'Angleterre pour éviter 
d'être internés. Venus ici, ils avaient trouvé 
un emploi au service étranger de la Trust 
Company, dont de Seeback devint le chef. 
Ils furent cependant renvoyés tous les deux 
il y a un peu plus d'un an en raison de leurs 
tendances proallemandes. 

Les raisons de leur arrestation sont incon-
nues. On dit que de Seeback fait partie de la 
famille allemande bien connue qui a fourni 
des commandants à l'armée. Il serait ami 
du comte de Bernstorff. 
LES ETATS-UNIS SERONT REPRESENTES j 

A LA PROCHAINE CONFERENCE 
INTERALLIÉE I 

Washington, 18 octobre. — Un Communi-
qué du gouvernement annonce que les 
Etats-Unis seront représentés officiellement 
au prochain conseil de guerre interallié, à 
Paris. 

La question de la représentation de l'A-
mérique à la Conférence était, depuis quel-
que temps, l'objet de toute l'attention du 
département d'Etat. Quoique le gouverne-
ment américain lutte contre toute interpré-
tation qui tende à établir la théorie d'une 
alliance formelle avec les alliés, il n'a, 
néanmoins, pas l'intention d'adopter une 
attitude trop intransigeante. C'est pourquoi 
il a décidé de participer à la Conférence 
de Paris et de prendre part à la discus-
sion des divers problèmes militaires et po- ! 
litiques auxquels on s'efforcera de donner 
une solution. 

On ne sait pas encore qui représentera 
l'Amérique à la Conférenoe, mais l'opinion 
la plus répandue est que le général 
Pershing, l'amiral Sims, ainsi que M. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis à Pa-
rie, prendront part à la réunion où se dis-
cutera la question du tonnage, celle de l'ap-
pui que pourra prêter le Japon, ainsi que 
les moyens de rendre le blocus de l'Alle-
magne plus complet, par l'adoption de me-
sures extrêmement sévères à l'égard des 
neutres. 

UN MILLION DE TONNES POUR LES 
ALLIÉS 

Washington, 18 octobre- — Un million de 
tonnes, représenté par des navires la plu-
part réquisitionnés, sera mis à la disposi-
tion des alliés avant le 3 janvier prochain. 

Les Philippines adhèrent 
à la Cause américaine 

Manille, 18 octobre. — Le Congrès des 
Philippines a voté un ordre du jour pro-
clamant l'adhésion des Philippines à la 
cause américaine dans la guerre mondiale. 

Le Chili approuve le Pérou 
Santiago-de-Chili, 17 octobre. — Le gou-. 

vernement péruvien ayant notifié au Chili 
que la rupture entre le Pérou et l'Allemagne 
avait été décidée, la chancellerie chilienne 
a répondu en applaudissant à cette décision. 

Athènes, 17 octobre. — Le capitaine iiad| 
Antoniou, de service au Pirée lors de la ques-
tion du passage des' Serbes en territoire grec, 
a déposé qu'à la suite du bruit qui avait 
couru suivant lequel un détachement allié 
devait occuper la gare du Pirée. le comman-
dant de la place Camenos convoqua les offi-
ciers de la garnison et leur déclara que, par 
ordre supérieur, ils devaient adopter une 
attitude sauvegardant la dignité de l'Etat et 
de l'armée. Cela équivalait à l'ordre de tirer. 
Le même officier a déposé que toutes les 
nuits des automobiles militaires chargées de -
benzine allaient sur des points excenlriques 
de Phalère remplir des embarcations desti-
nées aux sous-marins. 

Sous le titre de « Diplomatie de la Grèce ». 
T « Eieitheros Typos » donne de curieux dé-
tails sur les menées de Georges Caradja, an-
cien ministre de Grèce à Berne, germaivophi. 
le ardent. Aux ministres de l'Entente qui ve-
naient lui rendre visite, il faisait répondre 
qu'il était absent, tandis qu'il recevait ou-
vertement les représentants des empires cen-
traux, pour lesquels il n'avait pas de se-
crets. Les Grecs d'Angleterre et de France 
subissaient un interrogatoire méticuleux 
dont il transmettait les résultats au minis-
tre d'Allemagne. Caradja communiquait àj-, 
son collègue allemand le contenu des dépê1"^ 
ches et les rapports des ministres de Grecs 
à Vienne, à Sofia, à Bucarest et Constantino-
pie, passant forcément par Berne, et qu'il 
s'abstenait de transmettre à Athènes. Ainsi 
il intercepta des rapports importants adres-
sés de Vienne et de Constantinople au mois 
de juillet, ainsi que des rapports urgents du 
patriarcat et du métropolite sur la situation 
en Turquie. 

NOUVEAU BOMBARDEMENT DE MONASTIR 
Corfou, 18 octobre. — Sans aucun motif, 

les Bulgares ont lancé le 15 octobre, en deux 
reprises, 348 obus de tout calibre sur la ville 
de Monastir. Outre des dommages matériels 
assez élevés, on compte un certain nombre 
de tués (trois femmes, un homme et un jeu-
ne garçon) ainsi que six personnes griève. i| 
ment blessées. -»n 

M. PACHITCH, A MONASTIR, ECHAPPE 
A UN OBUS 

Salonique, 18 octobre. — Le président du 
conseil serbe, M. Pachitch, a visité Monas-
tir le 11 octobre. Les Bulgares bombardaient 
la ville. Au moment où M. Pachitch quittait 
la ville, l'artillerie lourde ennemie a canon-
né le cortège. Un obus est tombé à vingt 
mètres de l'auto de M. Pachitch; personne 
n'a été touché. 

NOUVElihES DIVERSES* 
Générosité américaine 

Londres, 18 octobre. — La Croix-Bleu» 
américaine a envoyé 51 millions de francs 
à la Croix-Rouge britannique. 

La Guerre coûte 
640 Millions par Jour 

New-York, 18 octobre. — Les Etats-Unis 
supportent actuellement à eux seuls le 
quart du total des dépenses de la guerre, 
soit 160 millions de francs. La Grande-Bre-
tagne vient en second lieu, et l'Allemagne 
en troisième lieu. 

Le total est estimé à 500 millions de francs. 
L'intérêt de la Dette publique atteint actuel-
lement 10 % du revenu du peuple allemand; 
par comparaison, ce taux n'atteint pas un 
demi pour cent dans les Etats-Unis. 

Dans l'ensemble des nations, 58 millions 
d'hommes participent à la guerre, soit 38 
millions du côté des alliés et 20 millions 
pour les puissances centrales. 

Le Contrôle du Budget 

Paris, 18 octobre. — M. Klotz, ministre des 
finances, a fait approuver par le conseil 
des ministres un décret instituant une com-
mission extraparlementaire qui sera char-
gée d'étudier les réformes à apporter dans 
l'organisation du contrôle de l'exécution 
du budget — sous ses diverses formes : con-
trôle administratif, contrôle judiciaire, con-
trôle parlementaire. — La nécessité du con-
trôle est actuellement plus impérieuse que 
jamais, en raison des charges considéra-
bles qu'une guerre de plus de trois années 
a imposées au pays. 

Au moment où le ministre des finances a 
le souci de revenir à la règle du budget an-
nuel et d'apporter dans nos finances l'ordre 
et la clarté, condition première de toute 
gestion économe, il lui a paru qu'il conve-
nait d'aborder résolument ce problème et 
d'en préparer les solutions nécessaires. 

C'est à cette tâche qu'est conviée la com-
mission nouvelle. Sous la présidence de M. 
de Selves, sénateur, assisté de MM. Marcel 
Sembat, Thomson et Eugène Treignier, dé-
putés, vice-présidents, elle comprend des 
membres du Parlement, des magistrats de 
la Cour des comptes, des représentants des 
grands corps de contrôle, des hauts fonc-
tionnaires dos administrations publiques, 
ainsi que des personnalités particulièrement 
qualifiées pour participer à ses travaux. 

La Réquisition des Fabriques 
de Chaussures 

Paris, 18 octobre. - Le ■ Journal officiel » 
publie ce matin un décret du ministère du i 
commerce soumettant à la réquisition civileJP*' 
tous les établissements industriels et com-
merciaux servant à la production, la fabri-
cation, la manipulation ou la conservation 
des chaussures, de toutes machines et outil-
lages utilisés ou utilisables dans ces établis-
sements et tous objets, matières ou produits 
employés pour la fabrication, la manipula-
tion ou la conservation des chaussures sous 
quelque forme que ce soit. 

Tous les établissements rentrant dans cette 
catégorie devront faire l'objet d'une déclara-
tion dans laquelle seront désignés le nom du 
propriétaire, du locataire ou de l'exploitant, 
les autres usines leur appartenant, le nom-
bre d'ouvriers et la puissance de la force 
motrice. 

Les fabricants, propriétaires ou dépositai-
res de peaux préparées, d'accessoires de la 
chaussure, en quantités importantes, de ma 
chines ou outillages sont tenus de faire, avan'. v 
le 15 novembre 1917, une déclaration conte--* 
nant l'état de ces objets à la date du 31 oc 
tobre, à minuit. 

Les détenteurs de ces objets sont tenus dé 
justifier à toute réquisition des quantités dé-
clarées ou de leuf emploi. 

A la Commission de l'Armée 

Paris, 17 octobre. — La commission de 
l'armée de la Chambre a entendu de nou-
veau le sous-secrétaire d'Etat de l'aéronauti-
que sur le programme des fabrications. Elle 
a adopté le rapport de M. Ossola tendant à 
attribuer la médaille coloniale aux person-
nels engagés en Orient et tendant à créer 
une médaille spéciale dite « Médaille d'O-
rient ». 

La commission s'est, d'autre part, pronon-
cée pour l'extension du bénéfice de l'indem-
nité de combat" aux troupes qui, bien que 
n'appartenant pas à des formations ou à des 
unités combattantes, accomplissent leur ser-
vice sous le feu de l'ennemi. 

Arrestation d'un Escroc à Nict 
Nice, 18 octobre. — La police de la Sû-

reté vient d'arrêter un escroc recherché pan 
de nombreux parquets. Cet individu disait 
s'appeler Henri de Chasart, ou bien le comte 
Guy de Belliung, attaché de légation. 

Sept Faussaires condamnés i 
Paris, 17 octobre. — Le 2e conseil de guer-^ 

re, présidé par le colonel Moritz, jugeait au-
jourd'hui six individus, 'es nommés Teilhet, 
Porcher, Chastant, Astfalck, Bouret et Dur 
prat, ainsi que Germaine Cohen, auxquels on 
reprochait d'avoir établi de faux livrets mi-
litaires au moyen de contrefaçons qu'ils s'é-
taient procurées chez les fournisseurs habi-
tuels du ministère de la guerre. 

Les inculpés avaient, en outre, tenté dfl 
détourner de leurs devoirs de jeunes soldats 
auxquels ils avaient donné toutes les pièces 
nécessaires pour circuler librement dans Pa-
ris. . 

Après réquisitoire de M. fe capitaine Le 
gouff, qui occupait le siège du ministère pu-
blic, et plaidoiries, le conseil a prononcé les 
condamnations suivantes : 

Chastant, quinze ans de travaux forcés, dé 
gradation militaire, dix ans d'interdiction dfr* 
séjour; Bouret, dix ans de travaux forcés, 
dégradation militaire, dix ans d'interdiction 
de séjour; Porcher, quinze ans de travaux 
forcés, dégradation militaire, dix ans d'in-
terdiction de séjour; Teilhet et Duprat, cinq 
ans de travaux publics; Astfalck, trois anf 
de travaux publics. 

Germaine Cohen, condamnée à un an do 
prison et à 300 fr. d'amende, bénéficie pour 
les deux peines du sursis 

La Commission sénatoriale 
de la Marine 

j Paris, 17 octobre. — La commission séna-
toriale de la marine s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Chautemps. Elle a approuvé 
un rapport de M de La Jaille sur la dé-
fense des côtes; un rapport de M. Gabrielli 
sur un proje de loi relatif au remorquage. 
Elle a reçu de M. de Monzie, sous-secrétaire 
d'Etat de la marine marchande, l'assurance 

1 que le gouvernement étudie les moyens de 
venir en aide aux pilotes dont les bateaux 
ont été détruits par suite des faits de guer-
re. 

La commission a terminé en adoptant les 
conclusions de plusieurs rapports de M. 
d'Estournelles de Constant sur l'organisa-
tion de notre défense contre la guerre sous-
marine. Ces rapuorts constatent que les per-
tes de la marine de commerce mondiale, du 
fait des so s-marins corsaires et des mines, 
sont en sensible décroissance depuis mai 
dernier. Cette décroissance s'est accentuée 
depuis la fin d'août 

La Rupture anglo-hollandaise 
Amsterdam, 18 octobre. — Bien que l'expé-

dition de tous les câblogrammes commer-
ciaux hollandais ait été suspendue par la 
Grande-Bretagne, Amsterdam continue de 
recevoir les cours de la Bourse britannique 
viâ Espagne et Suisse. 

Situation ministérielle chancelante 
en Italie 

Rome, 17 octobre. — On connaît l'attitude 
d'opposition prise par le groupe socialiste 
officiel, le groupe socialiste réformiste, le 
groupe républicain et par le groupe récem-
ment constitué pour la défense des droits 
du Parlement et qui compte actuellement 
une centaine de députés.' 

Ce soir, on annonce que le groupe démo-
crate constitutionnel comptant une cin-
quantaine de députés a décidé de passer à 
l'opposition. Quels que soient les événement.»; 
il semble que MM. Sonnino et Orlando soient 
appelés à conserver la confiance du Parle-
ment et que la politique étrangère et la po-
litique de guerre ne subiront aucun change-
ment 

Le « Giornale d'Italia » écrit que la situa-
tion parlementaire est quelque peu confuse. 
Elle n'est cas sans inconnues ni sans in-cer-

L Incident anglo-suédois 

QU'Y A-T-IL DONC DANS LA VALISE 
DIPLOMATIQUE SUEDOISE SAISIE ? 

New-York, 18 octobre. — L'afiaU-e de la va-
lise suédoise a pris brusquement une nou-
velle tournure. A la requête du ministre sué-
dois Eitengren, le département d'Etat de 
Washington a fait parvenir à Stockholm un 
Message chiffré suivant le Code suédois, et 
dans lequel le ministre presse soin gouverne-
ment de commencer les démarches pour ob-
tenir la remise immédiatie et sans conditions 
des deux malles et des trois saos qui compo-
sent la valise. Le gouvernement anglais, qui 
a fait remise conditlonnellement de la valiso 
au gouvernement américain, maintient qu'el-
le ne doit pas être livrée sans avoir été préa-
lablement ou/verte. On rappelle le précédent 
de la valise suédoise suspecte, lors du départ 
de l'ambassadeur Bernstorff. La valise fut 
saisie à Halifax, puis envoyée à Londres. 
Dans le cas actuel, le gouvernement anglais 
considère qnie les Alliés ont le droit de s'as-
surer que la valise suédoise ne porte pas 
d'instructions sur la oondtuit© do la guerre 
aux emiemis. 

Le Matériel agricole 
Paris, 17 octobre. — On nous communique 

la note suivante : 
« Le ministre de l'agriculture vient de 

créer un service du matériel agricole ayant 
pour objet l'approvisionnement de la cul-
ture en matériel, notamment en machines, 
instruments et produits nécessaires à leur 
fonctionnement. 

» Il a reçu ce matin les représentants de 
la Chambre syndicale des constructeurs de 
machines et instruments d'agriculture, de 
la Chambre syndicale du commerce des ma-
chines agricoles et du consortium des cons-
tructeurs de machines agricoles. 

• Il leur a demandé d'accepter en retour 
de l'aide qu'ils trouvent aup.è; du minis-
tère de l'agriculture un contrôle des prix 
pratiqués pour éviter les hausses excessi-
ves. 

• Les principaux points sur lesquels un 
accord de principe a été réalisé sont les 
suivants : établissement d'une tarification 
des instruments indispensables à la cultu-
re, engagement pris par les constructeurs 
et importateurs de ne pas vendre au-dessus 
de cette tarification et d'imposer à leurs 
agents la même obligation 

» Les constructeurs et importateurs four-
niront, d'autre part, au ministère de l'a-
griculture, service du matériel agricole, 
tous renseignements utiles pour lui permet-
tre de signaler aux groupements agricoles 
les stocks d'instruments disponibles et les 
possibilités de livraison pour l'avenir. » 

En Mésopotamie 
Londres, 17 octobre (officiel). — Nos avia-

teurs ont jeté des bombes le 16 octobre sur 
l'aérodrome turc de Kifri, à cinquante mil-
les au nord de Sharoban. Ces bombes ont 
causé de grands dégâts. Au retour, un de 
nos aéroplanes a été forcé d'atterrir. Il a dû 
être brûlé, mais Ifâs aviateurs ont été rame-
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Congrès d'Agriculture coloniale 
1
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tuM du Çon&te aura lieu en, mars 

191b. Déjà ie secrétaire général du Congrès 
M Fauchère, a reçu de presque toutes nos 
colonies une documentation des plus inté-
ressantes. Tout le monde travaille : gou-
verneurs, administrateurs, services agrico-
les, forestiers et vétérinaires. Chambres de 
«nriinerce et d'agriculture, colons etc 

Plusieurs études importantes sont' déià 
inscrites, et de nombreux rapports sont an 
noncés. Il est permis dès maintenant de pré-
voir que le Congrès d'agriculture coloniale 
apportera aux pouvoirs publics et aux par-
ticuliers des éléments d'appréciation et de 
miisation am garantie d'une forte spé-

QUESTIONS MILITAIRES 
PenS«^de retraîte. - Charges de famille, -! 
- Médecins militaires. — Enfants de mi.^ 
litaires disparus. — Permissions. - Fils 
d'étrangers. 

Un sous-officier commissionné. Ayant 
vingt-cinq ans de services révolus, mais 
î^ï v ciasse est mobilisée, peut être pro-
posé d office pour la retraite, mais, dans 

o ' 1 resterait sous les drapeaux, puis 
Sî.ni»ar

a
cl«se T ts\ encore et que, de toute manière U est à la disposition du minis-

tre pendant cinq ans 

Un sergent R. A. T., a solde mensuellê, 
qui a cinq enfants, dont, par exemple, trois 

gls de
t
moins„de seize ans, a droit à une 

SSTSJÎ? 200 £r- Par an P°ur chacun M? . derniers entants, soit au total 
^J£'if0Uf rés?rve 1ue les cinq enfants 
charge g C et effectivement à sa, 

* * 
Les élèves de l'Ecole du Service <1P santk 

i militaire ayant accompli une anné^Tdef se? 
' 7ooC~eS £0US, Ie, Tésime de "a ï°i du 81 mars 

190o, préalablement à leur entrée à l'école 
sont régulièrement promus médecin aide 
major de Ire classe un an après eu^ no-

* * 
Les secours immédiats institués en fa-

veur des familles des militaires décédés 
peuvent être concédés aux orphelins des 
militaires disparus s'il s'est écoulé six mois 
au moins depuis l

a
 date de la dispariïïoù 

* « 
Un militaire dont Le* narents tn^™ aii/1 

cra'utre'pal8! «S&A *»^V£5u»8* u autre part, n ont pas la même r^nfonre 
! f-T ecl Permission dïïnT deux 1 ca 

htés différentes et même trois à titre ex-
ceptionnel, niais à condition qu'il prodUsc 

! toutes les justifications nécessaireFs 
i 
| Un jeune homme de la classe 1919 na* 
| sa naissance, fils d'un étranger et d'une 

Française, ne pouvant, en vertu de la lo* 
opter pour ta France avant sa ma Ôr té' 

! peut cependant contracter un engagement 
! dans l'armée française s'il produit SnlTé 
i claration de renonciation à la faculté au'il 

'Jl fi J«VOnlus- ^ renonciation est 
îlîal^v^t leTuge^e p^. 

J. R. 

Nous le vengerons ^ 

VmgAss-eT,! notre Orand « As », gui a lrior% 
phè officiellement de trente avions, pub le 
dans le numéro spécial que la Guerre aérien-
??iï£ TéelV co™acre à Guynemer, sous 
ie litre:: .Nous les vengerons*, un article 

suivtntef1- n°US extray°™ les Mfl*ca 
Sa disparition me donne le titre d'« A* » 

des • As ». Je ne veux pas de ce titre • 23 
avions me séparent du total du roi de l'Air'i 
Il m'incombe avant tout un pieux devoir • 
venger notre Guynemer, comme j'ai vengé 
Boilujt en abattant deux Boches le jour de \A 
sa mort. Tout mon idéal consiste à rattraper T 
mon camarade; ce sera dur, mais chaque fois 
que je triompherai, j'aurai la douce pensée 
de me dire que celui qui semblait invincible 
m approuve dans l'au-delà. Et si son sou ve-
nir m accompagne désormais dans toutes 
mes rencontres, je lui demanderai en grâce 
de m insuffler la ténacité de fer qui faisait 
oe 1 « As », que nous pleurons, le plus redou-
table chasseur de cette guerre. 

, (.1) La, Guerre aérienne illustrée, revue tteS» 



EN RUSSIE 

Œsel complètement aux Mains 

Bombardement de Pernau 

Genève, 17 octobre. — Le communiqué al-
lemand est ainsi libellé : 

Théâtre oriental de la guerre : Les forces 
païennes qui résistaient encore dans la 
bresqu'île de Sworbe ont été défaites hier 
par nos troupes. 

Œsel se trouve ainsi complètement en 
notre possession. Le chiffre de nos prison-
niers s'est augmenté. Nous avons fait hier 
plus de 1,100 prisonniers. 

Nos forces navales ont eu au nord d'Œsel 
fet dans le golfe de Higa avec des contre-tor-
billeurs et des canonnières russes des enga-
gements qui ont tourné à notre avantage, 
tous avons contraint les bâtiments ennemis 

rebrousser chemin sans subir nous-mêmes 
e pertes. 
Des dirigeables de la marine ont bombar-

Bé Pernau. D'importants incendies y ont 
/Éclaté. 

Sur le front de terre, l'activité de combat 
fw considérablement ranimée sur plu-
sieurs points. Des détachements mobiles 
hisses qui s'avançaient vers nos lignes ont 
J6té dispersés. 

Note. — Pernau est un port de la Livonie 
ptué à l'embouchure du Pernau, dans la 
taer Baltique. 

Le Communiqué 
Pétrograd, 17 octobre. 

FRONTS OUEST, SUD - OUEST NORD 
JET ROUMAIN ■ Fusillades et reconnais-
sances d'cclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant à signaler. 

MER BALTIQUE . Grâce au temps clair 
ït calme, l'ennemi a entrepris un grand 
Nombre de reconnaissances aériennes, 
Principalement dans la région des lies Bal-
piques. Nos pilotes sont partis à la rencon-
tre de l'ennemi. Dans un combat aérien, 
notre pilote Lafonov a abattu un appareil 
Ennemi qui est tombé dans nos positions. 
Hier, un zeppelin a survolé MOSASUNDE. 

Nos vaisseaux ont engagé la {usillade 
f,vec les torpilleurs ennemis. L'ennemi a 
tontinué à développer son succès dans 
Vile a" ŒSEL. Il a rompu les communica-
tions de nos troupes entre la terre et File. 

D'après les informations recueillies au-
près des hommes qui ont pu s'échapper, 
)tn des dreadnoughts ennemis aurait subi 
fes dommages sur notre barrage de mines, 
tprès la descente dans la baie de TAGE-
LAGHT, le H octobre. Une explosion se 
ferait produite, à la suite de laquelle le 
treadnought a reqagné la côte. 

AVIATION . Dans la direction de RIGA, 
fègion de RINZENBERG, l'appareil en-
nemi signalé comme abattu dans la four-
née du 8 octobre par le sous-lieutenant 
BrousUovitch, l'a été en réalité par le sous-
<ieutenant Belousovitch. 

CE QUE DIT L'ENNEMI 
Genève, 17 octobre. — Une dépêche offl-

îielle de Berlin, en date du 16 octobre, don-
he les renseignements complémentaires sui-
vants sur des opérations d'ensemble des 
forces maritimes allemandes pour l'occu 
nation exécutée en commun par l'armée et 
ta flotte de l'île d'Œsel. 

Dans le but de débarquer une partie de 
l'armée sur l'île d'Œsel, nos forces navales, 
»ous le commandement du vice-amiral 
Schmidt, prirent sous leur feu et réduisi-
rent immédiatement au silence, le matin 
du la octobre, les fortifications russes de 
la baie de Taggsœsund. En même temps, 
une flottille de torpilleurs et de bateaux-
taoteurs débarquaient, par surprise, un dé-
tachement d'avant-garde. Ce détachement 
fut bientôt suivi par des masses de troupes 
plus importantes, amenées sur des vapeurs, 
avec l'aide desquelles une tête de pont fut 
bientôt organisée. 

Pour appuyer notre détachement dans la 
baie de Taggscesund, une autre partie de 
la Hotte prit, sous son feu, les fortifications 
de Zerel et de Kilkone. 

A sept heures du matin, les premières 
Iroupes débarquaient également leurs Pa-
merort, après la chute des batteries de côte 
fl'Hundsort et de Ninnast. Les batteries cô-
tières du cap Toffri, sur l'île de Dago, furent 
Jméanties par les batteries de notre flotte. 

Le passage du Solo-Sund, entre les îles 
Dago et Œsel, fut forcé. Une partie de nos 
forces marines pénétrèrent dans les eaux de 
passan-Wiek et repoussèrent des contre-tor-
pilleurs russes vers le Moon-Sund. 

Outre les sous-marins et les avions de re-
connaissance, les dragueurs de mines et les 
iâtimenb d'avant-garde coopérèrent effica-
cement à nos rapides succès. C'est à eux 
bue l'on doit le passage en très peu de 
(emjps à travers le champ de mines russe. 

De nouveaux combats à issue favorable 
ftour nous se sont de nouveau déroulés le 
14 octobre vers Kassan-Wiek. Les forces 
russes furent de nouveau obligées de ré-
silier. 

Le torpilleur <■ Grom » a été pris au cours 
Je ces combats et huit hommes de son 
Équipage ont été faits prisonniers. Une dé-
pêche ultérieure de Berlin dit que le tor-
pilleur russe « Grom » a chaviré pendant 
)es opérations de remorquage et a coulé. 

La même dépêche dément que l'escadre 
allemande ait perdu un croiseur et quatre 
torpilleurs. Elle affirme que jusqu'au 16 
octobre aucun navire de guerre ayant par-
ticipé auA opérations n'a été perdu, à l'ex-
peption de deux dragueurs de mines et d'un 
petit transport sans qu'il y ait eu perte de 
vies humaines. 

Gommafliqué italien 
Rome, 17 octobre. 

rAu sud de MORI, nos petits postes atta-
qués par des patrouilles ennemies les ont 
tepoussées et on fait quelques prisonniers. 

Depuis le MONT NERO jusqu'à la mer, 
f'artillerie ennemie a été hier plus active-
Elle a été partout contrebattue avec effica-
cité par nos batteries. 

Sur les pentes septentrionales du SAN 
XiABRIELE, des groupes ennemis ont été 
mis en fuite par nos fusillades. 

Au nord de SELO, nos patrouilles ont 
Jait irruption dans les tranchées adverses 
pt les ont bouleversées. 

Pendant la fournée, de nombreux avions 
Ennemis ont tenté de voler sur notre terri-
toire. Entravés par le tir de nos batteries 
antiaériennes et repoussés par nos esca-
îdrilles de chasse, ils ont dû se replier dans 
leurs propres lignes. Quelques appareils 
Seulement ont réussi à atteindre STA-
ZIONE-PER-LA CARN1A et y ont lancé 
lies bombes sans causer de victimes ni de 
dégâts. 

U. Chaumet et les Marins 
de la Marine marchande 

Paris, 17 octobre. — Depuis son arrivée 
Ja,ux affaires, le nouveau ministre de la ma-
Bne, M. Charles Chaumet, a tenu à recon-
naître le rôle considérable que les officiers 
ne la marine marchande jouent dans la 
guerre contre les sous-marins. Il a fait ap-
pel à leur expérience et est entré immédia-
tement en relation avec les Syndicats des 
associations des capitaines au long cours et 
Bu cabotage. Il a provoqué leurs sugges-
tions pour le développement de tous les 
moyens propres à conduire la guerre sous-
marine offensive. 

Dans cet ordre d'idées, une circulaire 
,*ient de créer dans les grands ports une 
(commission mixte de navigation au sein de 
Jaquelle se resserreront les liens d'estime et 
de confiance qui unissent la marine mi-
litaire et la marine de commerce dans la 
Jutte contre l'ennemi commun. 

D'autre part, par une circulaire en date 
jnu 13 octobre, M Charles Chaumet a pres-
crit que les capitaines au long cours pro-
mus cap:tatnes dans l'armée de terre et 
réadmis dans la marine comme enseignes 
de vaisseau seront promus au grade de 
lieutenant de vaisseau après un stage de 
(trois mois et sur la proposition de leurs 
ichefs. , , . 

Cette décision met fin à une injustice dont 
Étaient victimes ces officiers qui ne pou-
vaient rentrer dans la marine qu'en qualité 
(d'enseignes de vaisseau d< lre classe, eest-
â-dire en perdant un galon gagné au feu. 
Le temps passé aux armées par les capital-
îles et lieutenants au long cours comptera 
feinsi désormais pour leur avancement au 
grade supérieur. 

Le Maréchal Joffre passe en Revue 
une Division américaine 

Paris, 17 octobre. — La première division 
Ses forces expéditionnaires américaines en 
France a défilé devant le maréchal Joffre 
fit le général Pershing. Cette revue — la. 
première Inspection divisionnaire de sol-
Hats américains — passée en France, eut lieu 
6ur un long plateau, dans la zone améri-
caine, dominant des hectares de terrain 
fle manœuvres, près desquels sont installés 
Jes camps d'entraînement. 
! La revue terminée, le maréchal Joffre lit 

Çne courte allocution aux Sammies. Le ma-
échal Joffre demanda qu'on lui présentât 

(les commandants des régiments de la di-
vision et leur offrit à chacun un colis con-
tenant un bracelet-montre et des pipes pour 
Ithaque officier de la division. 

Le nouvel Emprunt boche 

APPELS DESESPERES 
DU GOUVERNEMENT 

Bâle, 17 octobre. — Des résistances se 
manifestent outre-Rhin dans différents mi-
lieux contre le septième emprunt allemand. 
Il paraît certain que, dans beaucoup de 
villes, de nombreuses affiches de l'emprunt 
ont été déchirées, mais on met cela sur le 
compte des enfants. 

Le gouvernement, d'autre part, avoue 
qu'une agitation contre l'emprunt se nui 
riifestî sous forme de conversations et de 
feuilles volantes; il attribue ces manœu 
vres à des agents de l'étranger. Il signale 
aussi que des gens de la campagne ven-
dent leurs titres des emprunts précédents 
au-dessous du cours. Les résistances sont 
particulièrement accentuées en Alsace. 

Les journaux officieux d'outre-Rhin, qui 
ne cherchent point à dissimuler la gravite 
de la situation de l'empire, font des appels 
désespérés en faveur du septième emprunt 
de guerre 

« En toute guerre, deux questions sont, 
interdites, disent-ils : Combien de temps la 
guerre durera t-elle ? Combien coûtera-t-
elle ? L'Allemagne combat, dans une lutte j 
qui lui a été impesée, pour son existence. \ 
L'issue de la lutte décidera de tout l'avenir i 
de la nation. Même si la paix laisse non ] 
résoluJs certaines questions critiques, elle | 
n'en marquera pas moins la direction de ; 
l'avenir en haut ou en bas. Dans une telle I 
situation, il faut des sentiments héroïques. , 
Ce que fut jadis Frédéric l'Unique, le peu-
ple allemand tout entier doit l'être aujour-
d'hui. 

» Frédéric, le roi simple et économe, qui, 
plus que tout autre, père de la patrie, se 
souciait de préparer économiquement la 
floraison future, fut pendant la guerre au 
bord de la banqueroute; les ministres l'a-
vertissent et lui conseillent de conclure une 
paix quelconque, mais il se procure de 
l'argent n'importe où, n'importe à quelles 
conditions. Son armée paraît plus d'une 
fols détruite, il la fait revivre. Aux plus 
mauvais jours, quand tout semble perdu, 
il crie « Jusqu'à la mort 1 Vous pouvez 
» faire rage, éléments et épouvantes I » 

• Voilà l'esprit d'où sortira la victoire et, j 
avec la victoire, la prospérité, l'épanouis-
sement, le bien-être. Cet emprunt devrait 
être l'emprunt héroïque allemand. Tout Al-
lemand doit s'efforcer d'avoir en lui un 
peu l'esprit de Frédéric. Qu'il donne tout 
ce qu'il possède dans une pensée : vaincre 
ou mourir ! » 

Aux Etats-Unis 
NOUVEAUX PRETS AUX ALLIES 

Washington, 17 octobre. — Le gouverne-
ment a, de nouveau, consenti un prêt de 
125 millions de francs à la Grande-Breta-
gne; 250 millions à la Russie, 120 millions 
a la France et 15 millions à la Belgique. 
Le total des prêts consentis jusqu'ici aux 
alliés s'élève à 13 milliards 557 millions 
50,000 francs. 

Les Docks de Bruges 
bombardés par les Avions anglais 

Un Avion allemand descendu 
Londres, 17 octobre. — Un communi-

qué de l'amirauté britannique annonce 
que de nombreuses tonnes de projectiles 
ont été lancées sur les docks de Bruges, 
dans la nuit du 15 octobre, par nos avia-
teurs. 

Un de nos avions de combat a descen-
du un appareil ennemi dans le voisinage 
de Zarren : l'observateur a été aperçu 
tombant de son siège et l'appareil est 
descendu ensuite en flammes. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

L'Affaire Monier 
LE PRESIDENT MONIER CITE A COMPA-

RAITRE DEVANT LE CONSEIL SUPE-
RIEUR DE LA MAGISTRATURE 
Parir. 17 octobre — La Cour de cassation, 

constituée en conseil supérieur de la ma-
gistrature, a terminé ses travaux aujour-
d'hui. Après que le président Bard eut ache-
vé la lecture, commencée hier, de son rap 
port, les magistrats de la Cour suprême ont 
longuement délibéré. 

Le Conseil supérieur a décidé que le pre-
mier président Monier, qui lui est déféré 
disciplinairement d'ordre du garde des 
sceaux, serait cité à comparaître devant le 
conseil le mardi 6 novembre prochain. 

La façon de procéder employée pour le pré-
sident Monier par le conseil supérieur ue la 
magistrature n'est pas celle qui est habi-
tuelle. Il est d'usage, en effet, lorsque le 
uiiseil supérieur décide qu'il y a Ueu de 

poursuivre, que le rapporteur, confirmé 
dans ses lonctions, fasse en quelque sorte 
office de magistrat instructeur, mandant à 
son cabinet le magistrat poursuivi et l'inter-
rogeant sur chacun des griefs argués à son 
encontre, de façon à se faire une opinion 
qu'il émettra dans un rapport devant le con-
seil supérieur de la magistrature lorsque 
celui-ci se réunira pour statuer sur le fond 
de l'affaire. 

En la circonstance, M. Bard a bien été con-
firmé dans ses fonctions de rapporteur, mais 
il n'aura pas à faire fonctions de juge d'ins-
truction, il n'interrogera pas M. Monier qui 
sera, en quelque sorte sur citation directe, 
convoqué le C novembre prochain devant îe 
conseil supérieur de la magistrature, où, 
après le rapport de M. Bard et les réquisi-
tions de M. le procureur général Bulot, il 
sera appelé à répondre aux questions de M. 
le premier président Sarrut et à présenter 
sadéfense, puisque le premier président de 
la cour de Paris ne sera assisté d'aucun dé-
fenseur. 

Pourquoi le conseil supérieur a-t-11 pro-
cédé aussi extraordinairement î Est-ce parce 
qu'il a estimé que les deux volumineux mé-
moires de M. Mourier rendaient inutile et 
superflue toute instruction préalable 7 C'est 
très probable. Mais M. Monier aura natu-
rellement le droit d'avoir communication du 
dossier le concernant, de façon à pouvoir 
préparer sa défense pour l'audience du 6 no-
vembre. Il pourra même s'il le désire, se faire 
assister par un avocat. C'est après avoir oui 
en toutes ses explications ce haut magistrat, 
que le conseil supérieur rendra sa décision 
à la majorité et sous la forme d'un véritable 
arrêt réunissant toutes les conditions ordi-
naires. 

L'arrêt pourra être un arrêt d'acquitte-
ment ou bien un arrêt de condamnation à 
une peine disciplinaire. Il y a trois catégo-
ries de peines disciplinaires : 

L'avertissement, peine plus ou moins éner-
gique, suivant qu'il est qualifié ou non par 
ia privation des avantages de la fonction. 

Le retard dans l'avancement, la privation 
de tout ou partie du traitement. 

Enfin la troisième catégorie a trait à la 
privation de la fonction elle-même, et c'est 
dans cette catégorie que l'on rencontre les 
peines les plus dures : la rétrogradation, la 
suspension et la privation complète de la 
fonction, c'est-à-dire la déohéance. 

Un Âvion français désemparé 
vient s'abattre en Suisse 

Les deux Aviateurs sont tués 
Berne, 16 octobre (retardée). — Hier après-

midi, à 16 h. 25, u" avion français, monté par 
deux aviateurs, est tombé dans la forêt, 
entre Beurnevesin et Rechesy. Les aviateurs 
ont été tués et l'appareil complètement dé-
truit. 

L'avion venait d'Alsace. Atteint par des 
projectiles allemands, il a pu encore venir 
s'abattre en territoire suisse, à l'extrême 
frontière, à la borne des trois puissances. 
Un aviateur aurait été tué par une balle, 
l'autre par l'inflammation de l'essence. 

Le drame s'est déroulé à 2,600 mètres de 
hauteur, indiquée par l'altimètre. 

Les corps seront rendus demain à la 
France, à Boncourt, avec les honneurs mi-
litaires. 

LE COMMUNIQUÉ SUISSE 
Berne, 17 octobre. — L'état-major commu-

nique la note suivante : 
« Un avion français est tombé hier à la 

frontière. Il venait de la direction de Nie*-
dersept, inclinant vers la cote 510, au nord-
est de Beurnevesin. Le poste suisse sur ce 
point, remarquant que l'appareil allait tom-
ber, n'ouvrit pas le feu. 'L'avion survola la 
frontière à la hauteur de huit cents mètres, 
et vint s'abattre en forêt, au nord-ouest de 
Beurnevesin. Les soldats accourus trouvè-
rent l'appareil complètement détruit et les 
occupants tués. Les corps des aviateurs, l'ad-
judant Gesnaux et le sergent Boitel, ont été 
mis en bière dans l'église de Beurnevesin et 
conduits sous escorte militaire ce matin à 
Boncourt. Après les honneurs rendus, les 
cercueils ont été remis à l'autorité militaire 
française à Délie. » 

BORDEAUX 

Il y a 
19 OCTOBRE 1916 

Les Roumains battent les Austro-Alle-
mands à Agas et à Goloasa. Ils font 900 
prisonniers. 

Sur le front de Macédoine, l'armée serbe 
s'empare du village de Brod et d'un impor-
tant matériel. 
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A la Mémoire de Guynemer 
Paris, 17 octobre. — La commission de 

l'armée de la Chambre a adopté à l'unani-
mité le rapport de M. Paté sur la proposi-
tion de loi de M. Lasies et concernant l'appo-
sition au Panthéon d'une plaque de marbre 
au nom du capitaine-aviateur Guynemer. 

Un Avion de Guynemer 
aux Invalides 

Paris, 18 octobre. — Un appareil avec le-
quel Guynemer a abattu 19 avions sera expo-
sé à partir d'aujourd'hui dans la cour d'hon-
neur des Invalides. Cette précieuse relique 
recevra, sans aucun doute, un grand nombre 
de visiteurs, car tous les Français conser-
vent dans leur cœur le souvenir du héros 
disparu. 

Le Général Challe tué sur le Front 
Paris, 17 octobre. — Nous apprenons la 

mort du général de brigade Challe, tombé 
au champ d'honneur le 11 octobre dernier. 

Kuhlmann grand favori 
Amsterdam, 17 octobre. — Le « Tyd » an-

ponce la démission do l'amiral de Capelle. 
fe journal ajoute que la nomination de M. 
Se Kuhlmann comme chancelier est immi-

Insuccès d'un Congrès pacifiste 

Berne, 17 octobre. — Le Congrès interna-
tional pour l'organisation d'ulne paix du-
rable, qui devait s'ouvrir lundi à Berne, a' 
été renvoyé à cause de la représentation no-
toirement insuffisante des pays alliés. Tan-
dis que soixante-cinq personnes s'étaient 
annoncées du côté des puissances centrales, 
parmi lesquelles M. Erzberger, député au 
Reichstag, cinq ressortissants seulement de 
l'Entente, soit trois Italiens, un Russe et un 
Anglais, avaient fait part de leur arrivée. 
Dans ces conditions, le caractère internatio-
nal du congrès était fortement compromis. 

Il est question de convoquer un Congrès 
le 12 novembre, peut-être entre ressortis-
sants des pays neutres seulement. Rappe-
lons qu'il avait été question de rassembler 
un Congrès en décembre 1915 et qu'il avait 
déjà été renvoyé « sine die ». 

Découverte de Bombes 
à Stockholm 

Londres, 17 octobre. — On mande de Stock-
holm à l'agence Reuter que neuf bombes ont 
été découvertes le 15 octobre, à l'extérieur 
du Riddarhus, l'un des principaux monu-
ments publics de cette ville. Le directeur des 
explosifs a ouvert une enquête sur la nature 
de ces bombes. 

Explosion à la Poudrerie 
de Toulouse 

Toulouse, 17 octobre. — Une petite explo-
sion s'est produite à la poudrerie de Tou-
louse. Un certain nombre d'ouvriers et d'ou-
vrières ont été grièvement blessés. Sept à 
huit sont légèrement atteints. Il n'y a pas 
de moi .s. Le travail n'est pas interrompu. 

Les Allocations 
Paris, 17 octobre. — La commission des 

économies de la Chambre demande au mi-
nistre de l'intérieur de faire procéder à 
une révision générale des allocations en 
vue de remédier aux fraudes et abus si-
gnalés. 

Du Charbon ! du Charbon ! 
C'est la scie du jour, et qui se peut chanter 

sur l'air bien connu : « Des lampions 1 » 
' C'est aussi la question d'aujourd'hui, ques-
tion angoissante si l'hiver qui vient doit rap-
peler celui d'où nous sommes sortis depuis 
si peu de temps. Le tout est de savoir de 
quel côté la prendre. Voyez LA BAÏONNET-
TE, cette semaine; ses spirituels collabora-
teurs : de Gastyne, Pavis, Manfredim, Ray-
Ordner Harley et Rodolphe Brmger et An-
dré Alexandre l'ont prise en riant, et ils vous 
feront rire vous aussi à chaudes larmes, — 
c3 qui est un© façon de se passer .do charbon. 

Carte de Charbon 
pour les Usages domestiques 

La mairie de Bordeaux nous communique 
l'avis suivant : 

Les cartes de charbon pour les usages 
domestiques seront mises en distribution 
les vendredi 19 et samedi 20 octobre cou-
rant, de neuf heures à midi et de qua-
torze heures à dix-huit heures. 

Les chefs de famille ou leurs délégués 
sont invités à se présenter dans le centre 
où ils ont déposé le questionnaire préala-
ble à la carte, en observant l'ordre suivant : 

Le vendredi 19 octobre matin, les chefs 
de famille dont le nom commence par l'une 
des lettres A à D. 

Le vendredi 19 octobre soir, E à K. 
Le samedi 20 octobre matin, les chefs de 

famille dont le nom commence par l'une 
des lettres L à P. 

Le samedi 20 octobre après-midi, 0 à Z. 
Les intéressés voudront bien, pour accé-

lérer et simplifier les recherches, présenter 
aux préposés le numéro d'ordre qui leur a 
été remis en échange du questionnaire dé 
posé. 

Les chefs d'administrations publiques es 
privées peuvent, aux mêmes dates, faiii. 
retirer en bloc, à la mairie (bâtiment ceu 
tral rez-de-chaussée), les cartes de charbon 
destinées à leur personnel. 

Dans le but d'éviter des réclamations, le 
maire croit devoir prévenir la population 
qu'il n'a pas été établi de cartes pour tous 
les questionnaires qui sont parvenus à l'ad-
ministration municipale. 

C'est ainsi, notamment, qu'il ne sera pa.s 
remis de carte de charbon : 1. Aux employés 
des Compagnies de chemin de fer et de la 
Compagnie générale d'éclairage, qui obtien-
nent dû combustible de leur administration. 

a. Aux personnes qui. chauffent leurs ap-
partements au moyen d'un système de 
chauffage central, ces dernières obtiendront 
un bon mensuel de charbon. 

3. Aux chefs de famille qui possèdent un 
stock de combustible, la carte à laquelle 
ils ont droit ne leur seTa remise que sur 
leur demande écrite et après épuisement 
complet du stock de charbon en leur pos-
session. 

4. Aux personnes qui ont réclamé du 
charbon pour d'autres usages que les be-
soins domestiques. 

Les cartes de charbon qui seront remises 
aux chef? de ménage qui y ont droit con-
tiennent, suivant l'importance de la famil-
le, une ou plusieurs feuilles de coupons 
mensuels adhérents à la carte. Chaque cou-
pon mensuel ne porte aucune indication de 
poids, lequel pourra, d'ailleurs, varier tous 
les mois, suivant l'importanoe des quanti-
tés de charbon mises à îa disposition de la 
Ville. 

En ca. qui concerne le mois d'octobre cou-
rant, le coupon vaudra 30 kilos, et le char-
bon ne pourra être vendu à un prix supé-
rieur à 3 fr. 90 les 30 kilos, soit 13 fr. les 
100 kilos pris dans les magasins des détail-
lants. 

L'Italie dans la Guerre 

CONFÉRENCES DE M. LE LIEUTENANT ARCARI 
M. Paolo Arcari, lieutenant de l'armée 

active italienne en mission en France, a 
inauguré mercredi soir, à quatre heures et 
demie, la série des conférences qu'il vient 
donner à Bordeaux avec l'autorisation du 
ministre de la guerre. 

Cette première causerie, qui a eu lieu 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, 
était principalement réservée aux élèves de 
nos écoles secondaires. L'affluence était si 
considérable que de nombreuses personnes 
n'ont pu trouver place dans la vaste salle. 

La manifestation était présidée par M. 
Alliaud, inspecteur d'Académie, qui avait 
a ses côtés MM. Thamin, recteur; le lieu-
tenant Arcari; Henri Rôdel; Ferval, provi-
seur du lycée; Rotgès, inspecteur primai-
re, et un officier de ramée italienne. 

Le lieutenant Arcari, qui connaît toutes 
les finesses de la langue française, a parlé 
de « l'Origine de l'Italie contemporaine » 
et de t l'Italie dans la guerre ». Sa parole 
imagée, empreinte d'un souffle patriotique 
puissant, son éloquence chaude et pre-
nante ont produit une profonde impres-
sion. 

Au début de sa causerie, M. Arcari, en 
termes émus, a salué l'admirable effort de 
la France que l'Italie connaissait, mais qui, 
au cours de conférences faites de l'autre cô-
té des Alpes, a été exposé avec talent par 
un officier des plus distingués de l'armée 
française. Le gouvernement italien a voulu, 
à son tour, qu'un officier italien vint offi-
ciellement chez nous retracer l'effort ita-
lien. C'est dans ces conditions qu'il se trou-
ve à Bordeaux. 

Affirmant son invincible foi dans la vic-
toire de la France et de ses alliés, le confé-
rencier montre, en un saisissant et lumi-
neux exposé, les sentiments qui ont déter-
miné l'Italie à marcher à nos côtés. 

L'Italie a eu à cœur de collaborer à la 
grandeur du progrès et de la civilisation qui 
doit sortir de notre victoire commune; de 
lutter pour affranchir les nations oppri-
mées; de combattre une nation de proie, 
ivre d'orgueil; de «payer la dette sacrée» 
qu'elle a contractée envers la France qui a 
si généreusement lutté pour sa libération; 
de parfaire sa reconstitution. 

La tradition qui unit la France à l'Italie 
s'est renouée. L'Italie n'a lamais oublié et 
n'oubliera jamais le concours que lui a ap-
porté la France en 1859. La tradition fami-
liale a été en même temps la tradition na-
tionale. 

La collaboration à la guerre, conclut-il, 
a été surtout réclamée par la jeunesse ita-
lienne qui a conscience de ses devoirs. 

Au cours de son superbe exposé, dont nous 
ne pouvons donner qu'un aperçu bien in-
complet, le lieutenant Arcari a retracé l'oeu-
vre de l'Italie dans la guerre actuelle. Il a 
rappelé les combats des patriotes italiens 
sur le front français, affirmant ainsi l'esti-
me et l'amitié qui lient les deux nations. 

Enfin, des vues cinématographiques d'un 
puissant intérêt ont révêlé d'une façon im-
pressionnante la grandeur de l'effort italien. 

M. Alliaud, qui en quelques mots élé-
gants avait présenté ie conférencier, l'a vi-
vement remercié et félicité à l'issue de sa 
causerie. L'assistance tout entière s'est asso-
ciée aux paroles du distingué inspecteur 
d'Académie en faisant à M. le lieutenant 

;..Arcari une violante ovation. 

Citations à 1 Ordre 
— Nous publions la belle citation a l'ordre 

de l'armée dont a été l'objet le regretté sports-
man Marc Glacardy, dont noss avons signa-
lé l'admirable carrière, à l'occasion de sa mort 
glorieuse : « Capitaine Marc Giacardy, officier 
de réserve, entraîneur d'hommes. Montrant a 
chaque instant et a tous ses hommes sa con-
fiance absolue dans le succès. D'une ardeur 
combative exemplaire. Marchant a l'attaque, 
a la tête de sa compagnie, sans souci du dan-
ger, le 20 août 1917, maigre les plus violents 
barrages d'artillerie qu'opposait l'ennemi à 
notre progression. Est tombé glorieusement, 
mortellement atteint, sur la position qu'il 
avait conquise, pendant qu'il en assurait la 
possession définitive, en y Installant sa com-
pagnie. » Troisième citation. 

Quelques Jours avant sa mort, 11 avait été 
propose POUT le grade de chef de bataillon. 

— Est cité à l'ordre du service de santé, le 
médecin-major de ire olasso James V/oolon-
ghan, médecin-chef d'ambulance. «Bien que 
dégagé par son âge de toute obligation mili-
taire, a demandé a partir, des le début de la 
campagne, avec une ambulance de première 
ligne, qu'il dirige depuis trois ans. S'est fait 
remarquer en toutes clrccnstances par son 
inlassable activité et sa sollicitude attention-
née à l'égard des malades confiés à ses soins. 
Lors dos bombardements multiples auxquels 
a été soumise son ambulance (Bully-Grenay 
mars-avril 1-915, Monthairons 19 juin 1917, R. 
22 septembre 1917), a toujours su maintenir 
dans sa formation, par son calme et son sang-
froid, le bon ordre et le calme, donnant ainsi 
à tous un bel exemple de dévouement profes-
sionnel et de mépris du danger.» 

— Est cité à l'oirdrc du régiment, l'aspirant 
André Marrnisse, de la 22e batterie du 221e d'In-
fanterie : « Montre en toutes circonstances le 
plus bel exomple de courage et de dévouement. 
Le 2 Juin 1917, s'est employé personnellement 
à éteindre, malgré l'éclatement des fusses et 
des obus, l'incendie d'un dépôt de munitions 
provoqué par un violent bombardement enne-
mi: a évité des dégâts importants en locali-
sant l'incendie. » 

Ce courageux aspirant est le petit-fils du 
regretté docteur Marmisse, si connu et si es-
timé â Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du Jour de l'artillerie 
de la division du Maroc Pierre Maure!, briga-
dier téléphoniste qui <t n'a cessé, au cours des 
opérations du 20 août 1917, de payer de sa per-
sonne avec courage et sang-froid. A été précé-
demment blessé dans une batterie de cam-
pagne. » 

Le brigadier Maurel, nommé depuis maré-
chal des logis, est le fils aîné de M. Lucien 
Maurel, de la maison Maurel et H. Prom. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Jacques 
Delport, soldat de ?• classe au 144e d'infante-
rie : « Agent de liaison brave et courageux. A 
assuré la liaison pendant les Journées des 7 
et 8 mai' 1917 dans déS circonstances indues 
très difficiles par un violent bombardement et 
avec le plus grand mépris du danger. » 

La famille de ce brave soldat, qui est un ou* 
vrier do nos imprimeries (travaux de ville), 
demeure rue de Metz, 10, a Bordeaux. 

— Nous publions cl-dessous les citations 
dont ont été l'objet d'anciens élèves de l'é-
cole rue Léonard-Lenoir, Bordeaux-Bastide: 

Ordre du régiment : 
Dupeux, 144e d'infanterie, 21e compagnie : 

«Cycliste du chef de bataillon. Au front de-
puis le début de la campagne, a constam-
ment assuré son service avec un inlassable 
dévouement et ia plus grande bravoure en 
dépit des bombardements incessants qui sé-
vissaient dans le secteur (19 juin 1916). » 

Louis Labataille. 26e d'artillerie: «Maître 
pointeur d'un dévouement et d'un courage 
dignes d'éloges. N'interrompt jamais le tir Ue 
la pièce, même sous les bombardements les 
plus violents, ainsi qu'il l'a montré le 19 mars 
I91ti et au cours de la préparation du coup 
de main du 12 juillet 1916.» 

Louis Labataille, canonnier volontaire pour 
la section d'accompagnement de l'Infanterie: 
a A travers* à plusieurs reprises les tirs de 
barrage ennemis pour apporter au comman-
dant de la batterie des renseignement précis 
(10 novembre 191H).» 

Lucien Lassagno, 272e d'infanterie, C. M. 4: 
t Agent de liaison ayant fait preuve en tou-
tes circonstances de la plus belle crânerie. 
Au cours des Journées du 1er au 8 juillet 1917, 
a assuré la liaison entre le chef de bataillon 
et les premières lignes dans un secteur d'at-
taque avec un courage digne des plus grands 
éloges, se présentant comme volontaire pour 
plusieurs mission? nérilleuses. Le 7 septem-
bre 1916, a été l'objet d'une citation à l'ordre 
de la brigade. » 

Ordre de la brigade: 
Roger Decker, caporal, lie d'infanterie i 

« Blessé une première fois, a rejoint sa com-
pagnie sous un bombardement des plus vio-
lents (25 septembre 1915). » 

Louis Labataille, servant â la 123e batterie 
de 58 du 44e. «Volontaire pour l'accompa-
gnement de l'infanterie dans sa marche en 
avant, s'est offert pour porter un pli au C. 
C. de l'A. T., et a accompli sa mission mal-
gré un violent tir de barrage (6 décembre 
1916). » 

Louis Besson, caporal au 220e d'infanterie, 
6e compagnie de mitrailleuses: «Est sorti à 
l'assaut des tranchées ennemies le 6 septem-
bre 1916 à côté de son commandant. A fait 
preuve d'un grand courage et a été blessé 
au cours de cette action. » 

André Benoit, matelot mécanicien à bord 
du «Blsson»: «Serviteur d'élite, était de 
quart dans les machines le 13 août 1915 au 
moment où le « Bisson », par la rapidité de 
sa manœuvre, a réussi à surprendre et à dé-
truire le sous-marin ennemi « U-3. » 

A l'Inscription maritime 
M. Cangarde, administrateur de Ire clas-

se de l'Inscription maritime, est inscrit 
d'office au tableau d'avancement pour le 
grade d'administrateur principal. 

-S-

et à l'œil. Relevé, perdant le sang par l'o-
reille droite et par la bouche, le blessé, 
après pansement à l'hôpital Saint-André, a 
été reconduit à son domicile. 

Accident. — Le terrassier Alfred Boulon, 
rue du Château-d'Eau. travaillait, jeudi ma-
tin, dans la cale d'un navire amarré sur 
les quais, lorsqu'un sac de cent kilos lui 
tomba dessus. Sérieusement contusionné 
sur diverses parties du corps, le blessé a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Boucheries G. Thénot 
Ménagères économes, examinez la qualité 

de nos viandes et comparez nos prix. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Un seul détenu a comparu mercredi à 
l'audience des flagrants délits : c'est le ma-
nœuvre Jules Slingue, 25 ans, domicilié rue 
Lombard arrêté mardi soir pour avoir 
causé du scandale dans un café chantant 
et pour coups aux agents chargés de pro-
céder à son expulsion. Il a été condamné à 
trois mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Apbllo-Théâtre 

TOURNEE DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 

L'AIGLON, pièce en 6 actes, en vers, 
de M. Edmond Rostand 

Tout a été dit de 1' « Aiglon » et de l'ex-
cellente troupe de M Henri Hertz qui l'in-
terprète. Il nous suffit de noter ici l'empres-
sement du public, le succès de l'œuvre et 
des interprètes. L' « Aiglon » nous déroule 
des tableaux, évoque des souvenirs, prête la 
vie à des fantômes qui éveillent à cette heu-
re des émotions fortes et saines. Le génie 
lyrique de M. Rostand n'a rien écrit de plus 
fier. 

C'est Mlle Blanche Duirène qui joue le 
duc de Reiohstadt. Elle porte sans faiblir 
le poids de ce rôle. Elle y apporte, avec les 
traditions de la création, des dons person-
nels de force, de pathétique, de lyrisme con-
vaincu et rayonnant qui ont soulevé la 
salle. 

M. Damorès a de 1' « abatage » et de l'au-
torité dans Flambeau; M. Bourdel est un 
apre Metternich, et M. Jean Duval un em-
pereur bonhomme. 

Mines Francine Vasse, Gravil, Lix, Lemer-
cier, Bourdel, Dieudonné et leurs camarades 
donnent le meilleur d'eux-mêmes avec suc-
cès. L' « Aiglon » sera acclamé à la matinée 
de jeudi et à celle de dimanche. 

P. B. 

Tournées de la Porte-Salnt-Martln. — Jus-
qu'au dimanche 21, représentations données 
par les artistes du théâtre de la Porte-Saint-
Martin, avec Blanche Dufrêne. 

Ce jeudi, en soirée, « Froufrou ». 
Vendredi, en soirée, « l'Homme qui assas-

sina ». 
Samedi et dimanche, en soirée, « Cyrano de 

Bergerac ». 
Dimanche, en matinée, « l'Aiglon ». 
Location au Français, de 10 heures à 7 heures 
« Tout & l'Américaine ». — La grande revue 

d'hiver, qui s'annonce sensationnelle, débu-
tera vendredi 26 octobre. 

Avis aux Etats-Majors 
de la Marine marchande 

Le Syndicat des officiers mécaniciens de i 
liordeaux invite tous les officiers, capitai- j 
nés, mécaniciens, docteurs et commissaires 
.long cours et cabotage) présents dans le j 
port, à se réunir samedi 20 octobre, à dix-
-ept heures précises, au siège du Syndicat, 
rruai des Chartrons, 49, salle du devant. 

Ordre du jour : Cherté de la vie et aug-
mentation générale des soldes. 

Subventions aux Entreprises 
de Transport 

L'article 4 de la loi du 29 mars 1917 a autori-
sé l'allocation des subventions de l'Etat pen-
dant la durée de la guerre à des entreprises 
de services réguUers d'automobiles exclusive-
ment affectés au transport des marchandises. 

Ce régime s'applique uniquement aux ser-
vices publics de marchandises desservant cha-
que Jour le même Itinéraire. Or, on a pensé 
qu'il y aurait également avantage, afin d'as-
surer l'échange des produite entré les villes et 
les campagnes dont la population est dissé-
minée, à subventionner des entreprises aux-
quelles il ne serait pas imposé chaque jour le 
même itinéraire, mais qui desserviraient, au 
contraire, périodiquement et à tour de rôle 
divers groupes de localités. Dans ce but, le 
Parlement vient d'adopter les dispositions sui-
vantes, qui font l'objet de la loi du 4 août 1917, 
article 17 (insérée au «Journal officiel» du 
8 août), portant ouverture et annulation ae 
crédits sur l'exeroloe de 1917 : 

« Par extension des dispositions ae la loi du 
29 mars 1917, l'Etat peut, pendant la durée des 
hostilités, subventionner des entreprises de 
services publics de transports automobiles qui 
s'engageraient a transporter chaque Jour, sur 
des itinéraires détermines, au moins deux 
tonnes de marchandises à ia vitesse moyenne 
de 6 kilomètres â l'heure. 

» Les itinéraires, tout en étant fixés â l'avan-
ce par le cahier des oharges de l'entreprise, 
pourront être différents drun Jour à l'autre, 
a>vec une périodicité de roulement, de manière 
à desservir divers groupes de localités. 

» La subvention de l'Etat, qui ne pourra dé-
passer soixante-cinq centimes (0 fr. 65) par ki-
lomètre parcouru, ne sera Jamais supérieure 
au double de la subvention totale allouée par 
les départements ou les communes avec ou 
sans le concours des intéressés. 

» Cette subvention sera accordés dans cha-
que cas par un décret rendu sur la proposi-
tion du ministre des travaux publics et des 
transports, qui déterminera les formes à suivre 
pour Justifier de l'exécution des services. 

» Pour l'exercice 1917. le montant des subven-
tions que l'Etat pourra accorder, en exécution 
de la présente loi, s'imputera sur le maximum 
de 150,000 fr., fixé par la loi du 29 mars 1917. » 

La Norvège et nos Mutilés de Guerre 
La colonie norvégienne en France qui n'a 

cessé, depuis le commencement des hostili-
tés, de manifester son intérêt pour nos œu-
vres de guerre, vient de nous donner un nou-
veau témoignage de sympathie en faisant 
un appel à tous ses compatriotes en faveur 
des mutilés. Le comité formé à cette occasion 
à Christiania a recueilli rapidement une som-
me importante qui a été répartie entre les 
écoles de rééducation de France. 

L'Ecole pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutilés et estropiés de 
guerre de Bordeaux, a reçu un don de 15,000 
francs. 

Nous sommes heureux d'adresser a la colo-
nie norvégienne en France et au comité nor-
végien des Œuvres des mutilés nos plus sin-
cères remerclments pour leur acte généreux 
en faveur des élèves de notre Ecole normale 
de rééducation. 

Théâtre des Bouffes 
MAM'ZELLE BOY-SCOUT 

Sur la scène des Bouffes, à la « Demoisel-
le du Printemps » de Goublier fils succède 
«Mam'zelle Boy-Scout» de Goublier père. 
Cette dernière opérette n'est pas pour nous 
une nouveauté; elle fut déjà jouée sur la 
même scène et obtint un succès qui se main-
tint pendant plusieurs soirées. Aussi la di-
rection des Bouffes n'a pas hésité à remon-
ter la pièce, ayant d'ailleurs à sa disposi-
tion les mêmes interprètes. A part M. Kerny, 
nouveau venu dans le rôle de Dufrène qu'il 
a créé à Paris, et Mlle Lya Ceddès dans le 
rôle de miss Lilly qu'elle joue pour la pre-
mière fois à Bordeaux, nous revoyons dans 
les rôles qu'ils ont tenus déjà de la façon la 
plus brillante MM. Caruso, Casella, Mario, 
Gamy, Darnois, Bédué ; Mimes Lucy Ray-
mond, Lejeune, principaux interprètes qui 
ont retrouvé l'accueil chaleureux que leur 
fit le public à la création de la charmante 
opérette de Gustave Goublier. 

Certainement les représentations qui vont 
suivre attireront encore le public en foule, 
car la pièce est parfaitement montée par M. 
Gamy, metteur en scène d'une rare compé-
tence, l'orchestre est toujours fidèle à l'ex-
cellente direction de M. Bardou et M. Camil-
le Laffont, ex-maître de ballet au Grand-
Théâtre de Bordeaux, qui remplace le maî-
tre Belloni éloigné de la scène — momenta-
nément, nous voulons l'espérer, — a réglé la 

fiartie chorégraphique avec un soin tout par-
iculier. Mmes'Dina Lorenzi, Andrée May 

et Suzanne Mimart sont taurjours les étoiles 
dans le groupe aimable des danseuses. 

Nous enregistrons avec une sensible sa-
£isfacttt>n le retour de MM. Bédué et Dar-
;, i4s sur ia scène des Bouffes. 

C. P. 

« Mam'zelle Boy-Scout ». — Jusqu'au 23 in-
'iiis, tous les soirs, et dimanche en matinée. 
Location au Français, de 10 heures à 7 heures. 

« La Cocarde de Mlmi Pinson ». — Du 24 
au 28 (matinée et soirée). 

«Les Cloches «le Corneville». — Le 31 octo-
bre. 

tre Les Chartrons (1). — V. G. A. Médoc (R:) 
contre U. S. Lormontaise (1). — V. G. A M. (P.) 
contre Gallia-Bastide (2). Entrée générale : 
0 fr. 50. 

— Au Paro Olympique de la Côte d'Argent 
(263, Koulevard de Talence), l'Union B. S. B. S. 
(Saction serbe) contre le S. C. de la Bastidien-
ne (i), et l'Union B. S. B. S. (Equipe 1 fran-
çaise) contre le Stade bordelais (1). Rendez-
vous de tous les Joueurs de l'Union (toutes 
équipes), ft quatorze heures. 

CYCLISME 
CIRCUIT D'ENCOURAGEMENT (U. V. F.). — 

Distribution des prix Jeudi 18 octobre a vingt 
heures et demie, bar du Jockey-Club, 28, rue 
Vieille-Tour. Les coureurs non présents au-
ront un mois pour réclamer leur prix, chez 
M. Mllochau, 92. rue Porte-Dijeaux Passé ce 
délai, aucune réclamation ne sera admise. 

Sont également convoqués les contrôleurs 
de l'épreuve et les lauréats du Prix Henri 
Dumas. 

ATHLÉTISME 
MORT DE GEORGES LACROIX. — Une HO 

velle qui va causer une douloureuse émotiu 
dans les milieux sportifs vient de nous pni 
venir.' Georges Lacroix est mort. 

Ce fut. à l'époque héroïque, un des piû: 
niers de l'athlétisme à Bordeaux. Il conm 
ses plus beaux succès sous les couleurs i! 
Football-Club bordelais Sprinter de clas: 
sauteur remarquable et bon footballeur, 
santé l'obligea, trop tôt, à abandonner l 
sport actif pour se consacrer à l'éducati< 
sportive des jeunes athlètes. Par ses conseil: 
éclairés, 11 donna à l'athlétisme quelques Jeu-
nes champions qui firent triompher sur les 
terrains de France les couleurs bordelaise* 
sous le maillot de son premier Club et, plu1, 
tard, sous celui du Stade bordelais, où Geor-
ges Lacroix rendit d'incontestables services, 
a la commission d'athlétisme. 

Nous avions fait nos débuts à ses côtû^. 
au vieux Football-Club bordelais, et nous 
étions ensemble au comité. Il vint nous re-
trouver à «Sports», où de sa plume auto-
risée, il écrivit des articles fort remarqués. 
Ce fut un collaborateur des plus précieux. 
Ce fut un ami sincère. 

Il meurt â trente-quatre ans, après uni 
longue et cruelle maladie Cet excellent 
athlète, ce charmant camarade laissera d'u-
nanimes regrets. Puisse cette certitude adou-
cir un peu la douleur de sa jeune femme 
éplorée. 

Nous lui présentons, ainsi qu'à sa ramille, 
nos bien vives et bien sincères condoléances. 

R. II. 
Les obsèques de Georges Lacroix auront 

lieu samedi matin. 
BOXE 

WONDERLAND BORDELAIS. — Voici le très 
intéressant programme élaboré par M. Félix 
Favreau, pour la première de ses séances bi-
mensuelles, à la salle Saint-Paul, rue de Ruat, 
samedi soir, à neuf heures : 

Peter Wells oontre Frank Tik (0 rounds 
de 2 minutes) ; André Nerson contre Young 
Gaby (8 rte 2) ; Rocatelli (Argentin) oontre 
Jim Leary (6 de 3); Oarrado Struzzi contre 
Sarramiaoq (8 de 3); Mareix contre Criqui (12 
de 3), plus un combat supplémentaire. 

On le voit, c'est à une soirée de Joli sport 
quo les sportsmen sont conviés par l'actif di-
recteur du Wonderland bordelais. 

Avis à nos Abonnés 

SEiWA Cours Intendant;' 
BORDEAUX 

Bijoux porte-bonheur, Touch wood 
(Catalogue illustré franco) 

DECES du 17 octobre 
Jeanne Brunet, 3 ans, rue Quintin, 58. 
Jean Sauvadet. 48 ans, rue Jean-Jacques-Bel, * 
Paul Dupuy 53 ans, rue d'Aubidey, 65. 
Mme Chevalier, 54 ans, rue de l'Arsenal, 12. 
Veuve Tortes, 66 ans, route de Toulouse, 58. 
Veuve I.inère. 68 ans. 25. rue du Jardin-fle» 

Plantes. 

CONVOI FUNÈBRE 
Mmo E. Larrôre et leurs enfants; M. et M»>< 
i-.ymard et leurs enfants; M. et Mme E. Daniel 
et leurs enfants, et les familles E. Gautier, 
..Daniel, Besse, G. Humeau et Ledou-c vous 
icnt d'assister aux obsèques de 

M«» veuve A. DANIEL, née TEL, 
:'ur mère, bolle-môre, grand'mère, tante et 
ousine. qui auront lieu la vendredi 19 cou 

en 1 église Saint-Victor d'Arlac. 
On se réunira 35, rue Xaintrailles, à 9 heu 
•N 1/4; départ à 9 heures 3/4. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
■rprs lunn)rcs gènèriles, m, c. Alsace-Lorraini 

MMEROiEMENTS ft fi-w^^gi 
l'amirale Massenei ?t sa famille Mm»' Mar-
guerite Girodroux, M. Edouard ' Girodroux 
M. et Mme Louis Girodroux et leurs en 
fants. les familles Hanappier, J Scrés 
Berchon, de Campagnac, Buret, Girodroux' 
Maurice Peyrelongue, Georges Gasqueton 
Elie et Jacques Gautier (d'Aigre, Charente) 
Nelson Pautier, Damond, Louis- Armand' 
Videau, remercient bien sincèrement ton 
tes les personnes qui leur ont fait l'hop 
nénr d'assister aux obsèques de 

M"« Henri HANAPPIER, 
née Marthe GIRODROUX, 

ainsi quo celles qui leur ont fait parv» 
nir des marques de sympathie dans cetti 
douloureuse épreuve. 

Les me»ses ont été dites dans la plu: 
stricte intimité. 

En raison des circonstances actuelles, il n 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Nous informons nos abonnés dont l'a-
bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde, 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnement payés d'avance. 

COMMUNICATIONS 
'mrtalanec militaire 

des Employés de Commerce 
Dimanche 21 octobre courant, a onze heure:-: 

un quart, à l'église Saint-Eloi, messe en mu-
sique avec le gracieux concours de-. Mlle A. 
Dulout, du Capitole de Toulouse; Mme Gué-
rin-Séris, professeur de violoncelle; MM. Sel-
lier, du Conservatoire de Bordeaux; E. Thi-
baux, professeur de violon; R. Duprat, orga-
niste." Une quête sera faite au profit des bles-
sées soignés fi l'ambulance militaire des Eiri 
ployés de commerce. 

Bains-DoucÈiea» à Bon Marcné 
L'Œuvre bordelaise des bains-douches h bon 

marché a donné dans ses sept locaux, pen-
dant le mois de septembre dernier, 14,984 
bains-douches. Depuis le 1er janvier, l'Œuvre 
a donné 136,438 bains-douches, et depuis la 
fmdatlon (1892). 4 millions 407,033. 

GOMVOI FUNÈBRE riffl^KWi 
et leurs enfants, Mues Rose et Clotilde Breton. 
M. et Mme Henri Breton, M. et Mme Charles 
Bousquet et leur fils prient leurs amis et con-
naissances de leur Taire l'honneur d'asslstef 
eux obsèques de 

M. Félix BRETON, 
ancien vice-président de la Société française 

de sauvetage de la Gironde, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
cousin, qui auront lieu le vendredi 19 courant, 
en l'église Saint-Paui-Saint-François. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
d'Alsace, 22, à neuf heures et demie, d'où 1/ 
convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîj, c. Alsace-Lorralnt 

C0P0I FUNÈBRE 
Gaillard, Boujut,, Chagne prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Alfred FAVRE, 
leur père, beau-père, frère, onde et cousin, qu< 
auront lieu le samedi 20 courant, à Royan 

On se réunira, à ia gare de Royan, à un< 
heure et demie, d'où le convoi funèbre partir/ 
à deux heures. 

La levée de corps aura lieu à l'usine de 
Ciments Français (Floirac), le vendredi 19 coi 
rant, à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomves funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain 

REMERCIEMENTS Las lamllles Ma-
nent, Zlethen, Boulii 

remercient sincèrement les personnes qu 
leur ont fait l'honneur d'assister aux oï 
sôques de 

M»" veuve MANENT. 

Théâtre-Français 
« Monsieur Ueverley ». — Du jeudi soir 18 au 

dimanche 21 (matinée et soirée), le plus grand 
succès de l'année, quatre actes de Georges 
Berr et Louis Verneulh, Interprète par Séverln 
Mars, Symone Demay, «te. Prix ordinaire ces 
places. 

»Les Oberlé». — Du 22 au 28, avec matinées 
jeudi et dimanche. 

« Carmen ». — Mardi 30, avec Campagnôla, 
Germaine Bailac et Montano. 

Trianon-Théâtre 
« Le Bonheur ». — Tous les soirs, â 8 h. 40 

précises, dans le plus joli théâtre de Bordeaux, 
on donne »Le Bonheur», la très amusante 
pièce de M. Albert Guinon (création a Bor-
deaux). Interprétation hors ligne avec M. Hen-
ry Vermeil, S. Simon, R. Guise, etc. Jane Lo-
bls, Henriette Denots. — Vendredi prochain, 
oréation d'un hilarant vaudeville : « les Hon-
neurs de la Guerre», avec Renée Willems, etc. 
Location rue Franklin. 

Alhambra-Théâtre 
«La Princesse de Trébizonde». — Toutes les 

personnes venues à. Bordeaux pour la foir* 
iront applaudir la merveilleuse opérette d'Of-
fenbach, qui obtient le plus grand succès ù 
l'Alhambra. Troupe de tout premier ordre; dé-
cors neufs; costumes luxueux; orchestre de 
trente-cinq musiciens sous la direction de O. 
de Lagoanère. — Prochainement, création de 
« S. A. R. ». — Location ouverte ïuo d'Alzon 
et i, cours de l'Intendance. 

Union des Femmes de France 
Ecole de Puériculture 

Une école de puériculture sera ouverte, 
le 8 novembre prochain, à la Policlinique 
de Bordeaux, 4, rue Paul-Bert. Elte complé-
tera « l'Œuvre des nourrissons », qui fonc-
tionne depuis plus de onze ans. Toutes les 
mères, toutes les jeunes filles, toutes les 
femmes s'intéressant à l'élevage des tout pe-
tits enfants, pourront suivre gratuitement 
les cours théoriques et pratiques, qui au-
ront lieu tous les jeudis à trois heures. 

Les demandes d'inscriptions seront reçues 
tous les jours de deux heures à quatre heu-
res à la Policlinique, 4, rue Paul-Bert, du 
S0 octobre au 7 novembre inclus. 

Un Neutre? un Boche ? 
Après s'être introduit, mercredi soir, vers 

sept heures, dans un enclos de la Compa-
gnie Générale Transatlantique, où travail-
laient des prisonniers boches, Frank N..., 
se disant maître djéguipage à bord d'un 
navire ancré dans notre port, a été- sur-
pris au moment où il remettait de l'argent 
à un des prisonniers. On enquête. 

PETITE CHRONIQUE 

La cambriole. — Dans la nuit de mardi 
à mercredi, des inconnus se sont introduits 
dans la boulangerie de M. François Cot, 
72, rue Furtado, et ont emporté une somme 
de soixante francs, placée dans un tiroir-
caisse. 

Victuailles. — Pour s'être emparé, mer-
credi soir, sur les quais des Chartrons, de 
plusieurs boîtes de sardines, Abdou D._ a 
pris le chemin du dépôt. 

Collision. — Deux cyclistes sont entrés 
en collision, mercredi soir, vers dix heu-
res, avenue Thiers, devant l'usine Daver. 
L'un d'eux, M. Dutauzia, emballeur, 49, rue 
Beauûourv, s'est grièvement blessé à la téte 

Scaia-Théâtre 
« La Perle de New-York ». —• Tous les soirs, 

«The Pearl of New-York» triomphe. Que les 
retardataires se hâtent de venir applaudir cet-
te œuvre charmante et ses excellents interprè-
tes: Mlles Danvia, Ritz, Mme Provost, MM. 
Rullier, Leprin, Bosc, Maurlss. On loue sans 
frais en permanence. Promenoir, 1 fr. 

La revue de la &cala. — Très prochainement, 
première de la belle revue. 

■■" 1» — 
Aicazar-Tliéâtre 

» L'Assommoir ». — Comme pour les séries 
précédentes, il y aura foule samedi et di-
manche (matinée et soirée) pour le drame 
poignant tiré de l'œuvre maîtresse d'Emile 
Zola, avec Mmes Sablot-Clarence, Sujal, Klé-
ber, Rousseau, Colette Smith, MM. Joubert, 
Rousseau, Vieuille, Talmond. On loue sans 
frais à la Soala et à l'Alcazar. — Fauteuils 
numérotés. 

SPEGTAG ILi^S? 

JEUDI 18 OCTOBRE 
TR1ANON - THEATRE. — A 8 h. 40 i fLe 

Bonheur ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Froufrou ». 
ALHAMBRA - THEATRE. — A 8 h. 45 i » La 

Princesse de Trébizonde». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : 

« Mam'zelle Boy-Scout ». 
THEATRE FRANÇAIS. - A 8 h. 80 i . Mon-

sieur Beverley ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle <Je 

New-York ». 

La Foire 

COLYSEO CAROLl. — Une affiuenoe ss presse 
chaque Jour à cet établissement de premier 
ordre, ou on assiste à un spectacle très inté-
ressant. Tous les jours, en matinée et en soi-
rée; Waiter, le bouffon des Folles-Bergère; 
Walter boys, la famille Robba, le trio Dallys, 
les Stekel brothers, Nadl et Powel, Caroll, nu-
méro sensationnel,, etc., etc. 

THEATRE MODERNE. — Vendredi en ma-
tinée : o Les Deux Sourds», de Jules Moineau. 
En soirées « La Maréchale, dite S^ns Gêne», 
trois actes.— Samedi, en matinée : Les Bous-
slgneul ». En soirée : a La Voleuse d'Enfanta ». 

GRAND CIRQUE RANCY 
Avec des attractions telles que, la Vénus de 

Milo le Féa et Chatram. Henriette Lefèvre, 
etc. etc., on s'explique l'engouement du pu-
blic' pour cet établissement, surtout si I on 
ajoute que la partie équestre est représentée 
par Mme et M. Houcke et par Miss Georgetty, 
et la partie comique par les incomparables 
clowns Bob O'Connor, Chocolat (le vrai) et 
Footit fils. 

Tous les jours, à doux heures et demie et 
huit heuires et demie, deux grandes représen-
tations. 

Contributions directes 
Candidats au Surnumêrariat 

Un examen pour l'admission au surnumê-
rariat des contributions directes aura lieu 
au début de l'année 1918. 

Pourront prendre part a cet examen les 
Jeunes gens pourvus d'un diplôme complet de 
bachelier et nés entre le 1er Juillet 1892 et le 
31 décembre 1900. 

Le registre d'inscription des candidatures 
sera irrévocablement clos le 30 novembre 1917. 
Aucune demande ne sera accueillie après cette 
date. 

Les candidats trouveront auprès du direc-
teur des contributions à Bordeaux, cours de 
la Martinique, SC, tous les renseignements né-
cessaires sur les oonditions d'admission. Le 
programme des épreuves leur, sera remis ou 
envoyé sur leur demande. 
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Cours gratuit d'Electricité 
Deux fols par semaine, le mardi et le ven-

dredi soir, de huit heures à neuf heures et ! 
demie, aura lieu un cours pratique d'électrl- j 
cité industrielle, à la Société des Amis de i 
l'Instruction, 13, impasse Saint-Jean. 

Les intéressés peuvent se faire Inscrire â ce 
cours, qui commence le 23 courant. 

Gymnastique rythmique 
Mme Marguerite Morache reprendra ses lo-

oons et cours de gymnastique rythmique le 
1er novembre. Des cours spéciaux seront ré-
servés aux commençantes, le Jeudi après-midi. 
— Mme Marguerite Morache Joindra k son 
enseignement des cours et leçons de chant, 
aya/nt professé de longues années à Paris. 

Elle recevra tous les jours, de six à sept heu-
res, 25, rue Sainte-Catherine. 

Union des Syndicats ouvriers Séderès 
Aux secrétaires et trésoriers des Syndicats 
A la date du 27 août 1914, l'Union créa, en 

faveur des femmes et des enfants de ceux 
des nôtres qui sont mobilisés, l'œuvre de se-
cours que vous connaissez tous. Tous les 
mois, du 1er novembre au 1er juillet, ce sont 
800 familles et 1,600 enfants, qui reçoivent 
«les secours en nature. 

Au prix où sont les denrées alimentaires, 
ce sont de lourds et coûteux sacrifices que 
s'impose l'Union (3,500 francs par mois). 
Néanmoins, elle estime qu'il est indispensable 
de continuer ce devoir de haute solidarité jus-
qu'à la fin des hostilités. 

Pour ce faire, faut-Il des ressources maté-
rielles ? 

A qui les demander, si ce n'est aux organi-
sations ouvrières, lesquelles, d'ailleurs, en la 
personne de leurs membres mobilisés, en pro-
fitent. 

C'est là la raison dont l'importance-ne peut 
échapper, pour laquelle l'Union demande aux 
Syndicats de continuer à faire leur devoir, en 
versant le plus souvent possible à l'œuvre 
appartenant à tous. Le contraire serait un 
manquement grave au devoir Syndical. 

Les distributions recommençant le 11 no-
vembre, en conséquence, les secrétaires sont 
priés de faire parvenir au sécrétariat, avant 
le 2 novembre, la liste de leurs ayants droit, 
faute de quoi rien ne leur sera délivré. 

Ils doivent faire en sorte que, dans les noms 
donnés sur feuille avec en-tête du Syndicat 
et leur signature, aucun camarade travaillant 
dans une usine, ni aucun enfant ayant dé-
passé seize ans n'y figurent; au cas contraire, 
Ils en assumeront la responsabilité. 

Les Timbres. — Dans son dernier Congrès, 
l'Union & décidé à l'unanimité que : Toutes 
les organisations devaient etr>! constamment 
à Jour, cette mesure est généralement obser-
vée; mais quelques Syndicats étant en retard, 
en conséquence, Ils sont tenus de s'y mettre 
Immédiatement, soua peine de radiation de 
l'Union. 

Cordiales salutations. 
Le secrétaire: Maurice BARDT. 

Le trésorier : Alban LASPEYRES. 

les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES MATCHES DE DIMANCHE. — A Toulou 
se : A. S. Midi (1) contre Stade Toulousain (1). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE. — Boulevard 

J.-J.-Boso: A. S. Midi (1) contre Stade pessa-

°aÀS La'Garenne : A. S. Midi (2) contre Arlac-
Sport (2), 

E- Au Jara-Mérjgnac ; V,.G. A. Médoo (1) con-

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ATELIERS DU MIDI. COMITE DE SECOURS. 

— A l'occasion du troisième anniversaire de 
sa fondation, le Comité de secours du person-
nal des ateliers de la Compagnie du Midi à 
Bordeaux porte à la connaissance de ses adhé-
rents qu'une somme totale de 82,068 fr. 50, re-
présentant 8 % des salaires et appointements 
des cotisants, a été recueillie et réoartie com-
me suit : Allocations en nature à la Croix-
Rouge française (commission des dons en na-
ture de Bordeaux), 49,300 francs de denrées di-
verses : café, riz, sucre, pommes de terre, pâ 
tes alimentaires, légumes secs, etc., 31.279 fr. 
30; allocations en espèces à 1,048 familles né-
cessiteuses, comprenant 3,270 enfants, 27,294 
francs 50; allocations en espèces au Comité 
national à Bordeaux des réfugiés, 12,324 fr. 20; 
allocations en nature à l'hôpital Faucher, ù 
Bordeaux : environ 2,000 scus-vêtements di-
vers, chemises, caleçons, flanelles, chausset-
tes, lainages, etc., 6,916 fr. 50; allocations en 
natuire à l'hôpital auxiliaire 5 bis. k Bègles. 
environ 500 sous-vêtements divers : chemises 
caleçons, flanelles, chaussettes, lainages, etc. . 
2,584 fr. 40; allocations on espèces à l'OuvrOir 
des anciennes élèves de l'école Nansouty, pour 
la confection de sous-vêtements destinés aux 
soldats du front, 758 fr. 05; allocations en es-
pèoes 11 des soldats cheminots, 495 fr.; alloca-
tions en espèces à des veuves rte cheminots, 
200 fr.; frais de gestion «timbres, mandais. 
Imprimés), 130 fr. 55; somme en réserve. 50 fr. 
Le Comité tient à remercier bien vivement tou-
tes les personnes qui se sont intéressées et ont 
particlné a son œuvre, et plus particulière-
ment : Mme la Directrice du lycée de ltor-
deaux, dont les élèves ont exécuté gracieuse-
ment 2,760 sous-vêtements divers pour nnu 
somme de 8,151 francs. Ces sous-vêtements ont 
été distribués aux hftiiitaux Faucher et de 
Bègles; Mme la Directrice de l'Ouvroir Nan-
souty, qui a bien voulu assurer elle-mCmo la 
répartition dos sous-vètements exécutés pat 
l'ouvroir; .MM. les .Rédacteurs en chef des 
journaux locaux, qui gracieusement ont as-
suré l'Insertion de nos communiqués men-
suels. 

En terminant cet exposé, le Comité invite 
ses adhérents à persévérer dans l'œuvre en 
treprise pour apporter aux victimes de la 
guerre toute l'aide en notre pouvoir. 

Le Comité. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PERSONNEL DE LA COMPAGNIE D'ECLAI-

RAGE. — La 77e -distribution des bons du 
comité de secours de la Compagnie générale 
d'éclairage de Bordeaux et de son personnel 
aura lieu le 20 octobre 1917, au siège du co-
mité, aux heuires habituelles. 

UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — La 
réunion générale du trimostre aura Heu same-
di 20 octobre, à huit heures et demie du soir 
cher. Mme Clerc-Pape, rue des Gants, 6. 

Les sociétaires participants non mobilisés 
sont tenus d'y assister sous jieiae^'ainerKte 

BOURSE DE PARIS 
Du 17 octobre 

Tendances relativement satisfaisantes ©1 
égard aux réalisations assez Importantes qu< 
l'on constate dans la plupart des groupes. L1 
spéculation offre les valeurs mexicaines de( 
caoutchoucs et un peu les aleurs russes. E1K 
a, par contre, poursuivi ses achats sur les mé 
tallurgiques ot les valeurs de produits chiml 
ques. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 88 56 : 3 %, 61 50 

Obi. Ch. fer Etat, 397; Afrique occidentale fran 
çaise, 350; Maroc 1914, 448; Argentine or 1907 
492; Brésil 1909 Pernambuco, 3S8; Chine 189S 
91; 1908 , 406; 1913 réorg., 445; Egypte unifléfl 
97 60; Esoagne extér., III; Japon 1905. 89 10. 
Maroc 1904, 495; 1910, 473; Russie consolid., l«t 
et 2e sér., 57 50; 1891 or et 1894, 47 50; 1906, 71 29 
1914 Ch. 1er Réunis, 65; Serbie 1895, 59 75; 19(K! 

405; Dette ottomane unifiée, 60 25. 
Etablissements de crédit (Actions). — Coin 

pagnie algérienne, 1,240; Comptoir d'Escomp 
te, 774; Crédit Foncier, 660; Société marseil 
laise, 614; Crédit Lyonnais, 1,135; Crédit mo 
bilier, 407; Banque française, 220; Banque (1 
l'Azoff-Don, 815; Banque française Rio Plata 
227; Banque russo-asiatique, 555; Foncici 
égyptien, 770. 

Chemins de Fer (Actions).— Est, 795; jouiSS: 
306 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 975; Midi, 920-
Nord, 1,320; Orléans, 1,115; Nord de l'Espagne 
425. ; 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Sociéti 
norvégienne), 750: Comp. des Métaux, 1,187; C 
générale transatl., ordin., 370; Docks de Mar 
seille, 555; Métropolitain. 410; Suez, Canal ma 
ritime, 4,690; Société civile Suez, 2,800; Pahah 
113; Procédés Thomson-Houston, 816; Aciérie 
de France, 1,209; Aciéries de la Marine, 
Ce du Boléo, 950; Compt. et mat. d'usines ù gai 
2,585; Dynamite centrale, 915; Etablissement 
Decauville, nouv., 308; Flves-Lille, S60; Tréflli 
ries du Havre, 276; Grands Moulins de Corbèil 
288; Mines de Malfidano, 331; Nickel, 1,598; Pc 
narroya, 1,380; Phosphates de Gafsa, 1,000; Prii 
temps, privil., 318; Say, ordin., 458; Distributi-
Parisienne, 898; Briaask, ordin., 310; privil., 2! 
Rio-Tinto, ordin., 1,910; Naphte Russe, 332; Pri 
voinik, 251. 

Obligations françaises (Vitlcs). — Paris JS7> 
377 50; 1892, 269; 1894'96. 265; 1898, 311; 1899, 28'J 
1901, 317; 2 S/4 1910, £92; 8 % 1910, 288; 1912, & 

Crédit foncier. — Communales 1879, 440 51 
1880, 473; 1891, 303; 1892, 333; 1899, 336 50: 190' 
370; 1912, 196; 1917, 1 'jérée, 344; non libéréi 
313. 

Foncières 1879, 480; 1883, 325 50; 1885, 337; 189.1 
342 50; 1903, 382; 1909. 200 75 ; 3 % 1913, 400; 4 ') 
1913, 434 25: 1917, libérée, 344; non libérée, 313. 

Bons à lots 1887, 58 25; 1888, 68. 
Chemins1 de fer. — Ardennes, 349; Est 3 %, 262 

nouv., 330; Midi, 345; nouv., 317; Nord 3 %, 340 
nouv., 334; Orléans 3 %, 376-, 1884, 329 75; Ouest 
370; nouv., 360; P.-L.-M., î07; fusion, 330; nouv, 
326. I 

Diverses. — Cie générale des eaux, 425; Sue 
2e série, 395; Tramways, 375. ■■ 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -
Andalous (Ire série) fixe, 372; 2e série fixe 
350; Asturies (Ire hypoth.), 437; 2e hypoth. 
391; 3e hypoth., 380; Cacérôs var., 145; Nord 
Espagne (Ire hypoth.), 443; 2e hypoth., 3401 
Pampelune 407; Lombardes anc, 147 50; nouv, 
147 50: Saragosse (Ire hypoth.), 363; 2e hypoth 
350; Riazan-Ouralsk, 295; Volga-Bougoulma 
320; Altaï, 289; Chicago, 498. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 % % 
391. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Malacca ord., 154 50; Bakou, l,42tJ( 

Colombia, 712; Lianosolt, 290; Sples Pétroléum. 
17 50; De Beers ord., 393; Tharsts, 152 50; Cap! 
Copper 113; Chino Copper, 345; Ray Consoli-
dated Copper, 175; Spassky Copper, 43 75: Utal 
Copper, 605; Platine, 470; Shansi, 86; Toula 
789; Balla, 343. 

Mines d'Or. — East Rand, 13 25; Ferreira, 271 
Goidflelds, 50; Léna Goldilelds, 43 50; Modder 
fonteln B , 226 50; Rand Mines, 85 50; Robinsor 
Gold, 25. 

COURS DES CHANGES 
LondTes, 27 13 à 27 1«; Espagne, « 60 à 6 69? 

Hollande, 246 à 250; Italie, 73 % à 75 %; New< 
York. 5 67 M à 5 72 %; Pétrograd, 84 % à 89 %( 
Suisse, 123 V4 à 125 >A; Danemark, 179 à 183/ 
Suède, 211 à 215; Norvège, 180 à 184. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 75 75; Barcelone, 75 60; L* 

bonne, 855; Buenos-Ayres (or), 50 1/4; Rlo-de< 
Janeiro, 13 3/16; Valparaiso 14 13/32. 

ilQUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 octobre. 

Ame-
nés Vendes rrix 

du poids vil. 
Prix 

utriiM 
1.052 1.052 lS5à201tr.les50kil. 180à20> 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, n octobre. 

Huile de colza, 3S4 fr.; huile de Un, 329 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
r, . Londre-î, 17 octobre. 
Cuivre. — Comptant, 110 livres (nominal^ 

a trois mois, no livres (nominal). 
Etain. — Comptant, 247 liv. 10 sh.r; a trois 

mois, 245 livres 
Plomb. — Comptant, 30 liv. H) sh.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 octobre. 

Essence de térébenthine. — Comptant 77 sB« 
1 fl. %; octobre-janvier, incotô; janvier-février-
77 sh. 9 d.; éloigné, 79 sh. 3 d., payéV 
. Résine. rS Comptant, 33 sh, » <L 

t i 
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m 4 LA PETITE 6fHlHWb 

Armée et Marine 
LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
sion d'honneur i 

Grand ollicier : Rozée d'Infreville, général 
le division, commandant un corps d'armée; 
ïrosseti, général de division, commandant 
'armée français-; d'Orient; Gallet, général de 
livision. commandant une division d'infan-
:erie; Corvisart. général de division, com-

' mandant un corps d'armée. 
Commandeur : Garnier-Duplessis, général 

le division, commandant une division d'in-
anterie; Castaing, général de brigade, com-
nandant une division d'infanterie; Picat. gé-
îéral de brigade, commandant l'artillerie 
l'un corps d'arn ée; Dessort, général de bri-
rade, breveté, commandant d'une division 
l'infanterie coloniale; Gouzien, médecin ins-
>ectcur général, -'hef supérieur du service de 
ianté d'un corps d'armée; Hatton, colonel 
l'infanterie, commandant l'infanterie d'une 
livision; Etienno, colonel d'infanterie; Cadet, 
jolonel d'infanterie; Roget colonel d'infante-
•ie; Borius, colonel d'infanterie; Lecomte, 
ieutenant-colonel; Masson, colonel d'infante-
•ie; Bertrand, colonel de cavalerie; Lafont, 
;olonel d'artillerie, en mission; Renauld, co-
onel d'artillerie; Bopper, médecin-inspecteur, 
ibef du service de santé d'une armée. 
Pour commandeur: Lebocci, général de bri-

gade breveté, commandant une division d'in. 
fanterie. 

Oîficier : Alquier-Bouffard, lieutenant-colo-
lel au 10e régiment de hussards, détaché au 
09e régiment territorial d'infanterie; Audi-
iart, capitaine à la 18e légion de gendarme-
ie; Combes (Etienne), chef d'escadron, com-
mandant le 18e escadron du train des équipa-
is militaires; Buisson, chef de bataillon au 
e régiment d'infanterie coloniale; Radenac, 

Capitaine au même régiment. 
Chevalier : Braun, médecin-inspecteur, direc-

teur général du service de santé au Maroc; 
Desauibos, sous-lieutenant, au 418e régiment 
{l'infanterie, détaché à l'escadrille «K 32»; 
Carrière, lieutenant au 418e régiment d infan-
terie; Soum, capitaine à la 18e légion de gen-
darmerie ; Percheron, lieutenant à la 18e lê-
frion de gendarmerie; Clerc, capitaine de ca-
valerie, détaché au 118e régiment d'artillerie 
lourde, parc d'artillerie a I. C. A j-lhomas, 
lieutenant au 118e régiment d'artillerie lotir-
«e- Santier, capitaine à la 17e batterie du 118e 
régiment d'atillerie lourde. 

INFANTERIE 
M. Vernhet, capitaine au 45e régiment d'in-

fanterie, passe au 144e régiment d'infanterie. 
Réserve — Est nommé au grade de sous-

lieutenant de réserve d'infanterie à titre tem-
fporalre, service aéronautique, M. Carmier, 
iuljudant à l'école de tir aérien de Cazaux. 

Territoriale. — Le sous-lieutenant Teulières, 
Hu 140e régiment territorial d'infanterie, pas-
se au 104e régiment territorial d'infanterie. 

Réserve. — M. Bocquillon, lieutenant au 
151e d'infanterie passe au 144e. 

M Le Masson, lieutenant au USe d'infante-
rie,' faisant du service au 87e d'infanterie, 
passe au 144e. , . 

M Bilard, sous-lieutenant de cavalerie au 
10e 'hussards, affecté temporairement au 287e 
d'infanterie. . ,. , . 

Au grade de capitaine, M. Lang, lieutenant 
d'infanterie au 18e escadron du train, service 
feutomobile. Maintenu. » 

Réserve. — Baschet, lieutenant au 43e régi-
rent d'infanterie, passe au 144e régiment d'in-
fanterie. 

Armée territoriale. — Poublan, sous-lieute-
hant au 123e régiment d'infanterie, passe au 
1140e régiment territorial d'infanterie. 

ARTILLERIE 
Les chefs d'escadron ci-après passent : 
M. Ulmer, du 118e régiment, à l'E. M. P., 

tninistère de l'armement et des fabrications 
de guerre (sous-secrétariat d'Etat des inven-
tions). 

M. Delfosse, du 113e régiment, au 118e. 
Sont nommés à titre temporaire ! 
Au grade de lieutenant-colonel, le chef d'es. 

feadron Roger, du 58e régiment, au dit régi-
pi en t. ,: , 

Au grade de chef d'escadron, le capitaine 
Poncet, du 118e régiment; maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant à titre tempo-
raire, Maillart, aspirant, du 118e régiment, 
Bu dit régiment. 

Est mis à la disposition du général com-
mandant la 18e région pour assurer l'entre-
tien de l'armement des dépôts, Favarcq, du 
>7e régiment d'infanterie. 

CAVALERIE 
Est réintégré dans le cadre des officiers de 

farmée territoriale, au grade de lieutenant 
(esadron territorial de dragons de la 18e ré-
gion), M. Thomas, ancien lieutenant de cava-
lerie territoriale. ' 

SERVICE DE SANTE 
Est nommé au grade de médecin principal 

He ire classe de l'armée territoriale le mé-
decin principal de ire classe Godet, 18e ré-
gion. 

Sont nommés dans le cadre auxiliaire du 
Service de santé militaire : 

Réserve. — Au grade de médecin aide-major 
fie 2e classe de réserve, à titre temporaire 
W. le médecin auxiliaire, 18e région, Caze-
have, 18e section d'infirmiers militaires. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe de réserve, à titre définitif, l'officier 
d'administration de 3e classe de réserve, à ti-
tre définitif, Suire, 18e région. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est effecté au service des prisonniers de 

guerre : M. Nicolas, capitaine au 9e régiment 
de tirailleurs, dans la 18e région. 

ASPIRANTS. — 18e REGION 
Aspirants du centre d'instruction de Saint-

Maixent nommés aspirants : 
(ie régiment d'infanterie, Cholin, Faure. 
12e régiment d'infanterie, Dupeyron, Mes-

sis 
•8e régiment d'infanterie, Duprat, de Tour-

neinine. . 
49e régiment d infanterie, De Laborde-No-

guez, de Simard de Pitray. 
57e régiment d'infanterie, Brunei. 
123e régiment d'infanterie, Dazelle, Mo-

H4e régiment d'infanterie, Kah, Darriet, 
Settz, Kioes. 

206e régiment d'infantere, Bonneaud, De-
pardav, Souet, Ramon. 

212e "régiment d'infanterie, Huilier. 
S446 régiment d'infanterie, Sergent, Ruden. 
3e régiment d'infanterie coloniale, Remy. 
7e régiment d'infanterie coloniale, Lebas. 

ASPIRANTS D'ARTILLERIE 
Les élèves-aspirants qui ont suivi avec suc-

cès un cours d'instruction organisé à l'Ecole 
militaire de l'artillerie sont nommés au gra-
de d'aspirant d'artillerie à titre temporaire 
et reçoivent les affections suivantes : 

Dutheil, du 118e régiment au 105e régiment, 
65e batterie; Morel, du 118e régiment au 105e 
régiment, 66e batterie; Guénon, du 102e régi-
ment, est désigné pour accomplir un stage 
d'observateur en ballon. 
NOMINATIONS A DES EMPLOIS RESERVES 

Sont nommés cantiniers, au 81e régiment 
d'infanterie, à Montpellier, Penaud, ex-adju-
dant au 33e régiment d'infanterie coloniale, 
résidant a Bordeaux. 

A l'école d'aviation du camp d'Avord, Pa-
ret, ex-soldat au 257e régiment d'infanterie, 
résidant à Mérignac (Gironde). 

A la compagnie de garde des prisonniers de 
guerre de Blaye (Gironde), Dieumegard, ex-
maréchal des logis au 51e régiment d'artille-
rie. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus dans l'infanterie co-

loniale: 
Au grade de colonel: Dehove, lieutenant-co-

lonel au 54e régiment, en remplacement de 
M. Mayer, promu; Vermot, lieutenant-colonel 
détaché au 272e, en remplacement de M. Ju-
lien, admis à la retraite; Brousse, lieutenant-
colonel au 22e, en remplacement de M. Lagar-
ruo, décédé. 

Au grade de lieutenant-colonel: Lorin, chef 
de bataillon au 43e, en remplacement de M. 
Dehove, promu; Milot, chef de bataillon au 
33e, en remplacement de M. Vermot, promu; 
Berecki, lieutenant-colonel à titre temporaire 
au 56e, en remplacement de M. Brousse, pro-
mu. 

Au grade de chef de bataillon: Bergeron, 
chef de bataillon à titre temporaire au 35e, 
en remplacement de M. Lorin, promu; Vauge, 
capitaine détaché au 4e bataillon de chasseurs 
à pied, en remplacement de M. Milot, promu; 
Conil, capitaine à l'état-major particulier de 
l'infanterie coloniale, en service au ministère 
de la guerre, en remplacement de M. Berecki, 
promu; Angibaud, capitaine à l'état-major 
d'un corps d'armée colonial, en remplacement 
de M. Héral, admis à la retraite; Favalelli, 
capitaine au 43e régiment, en remplacement 
de M. Chaptal, admis à la retraite; Roulloin, 
capitaine breveté à l'état-major d'une divi-
sion d'infanterie coloniale, en remplacement 
de M. Richard (G. V. G.), tué à l'ennemi; 
Pelud, chef de bataillon à titre temporaire 
au 5e régiment, en remplacement de M. Gic-
quel, décédé. 

Au grade de capitaine: Grech, lieutenant au 
33e, en remplacement de M. Bergeron, promu; 
Uuvomar, capitaine à titre temporaire, déta-
ché' à l'aéronautique militaire, en remplace-
ment de M. Vauge, promu; Thomas, lieute-
nant au 3c régiment, en remplacement de 
M. Conil, promu; Fonferrier, lieutenant au 
53e, en remplacement -de M. Angibaud, pro-
mu; Marty, lieutenant au régiment indigène 
du Cameroun, en remplacement de M. Fava-
lelli, promu; Le Moine de Sainte-Marie, ca-
pitaine à titre temporaire au 6e régiment,' en 
remplacement de M. Roulloin, promu; Gely, 
lieutenant au 1er, en remplacement de M. Pe-
lud, promu; Le Retraite, lieutenant de-l'état-
major d'un corps d'armée colonial, en rem-
placement de M. Bossant, admis à la retraite; 
stefanini. lieutenant au 21e régiment, en rem-
placement de M. Guinot, admis à la retraite; 
Delung, capitaine à titre temporaire détaché 
au 149e, en remplacement de M. Angelini, 
admis "à la retraite; Bouron, lieutenant au 
43e, en remplacement de M. Minary, admis 
à la retraite; Pechinot, lieutenant au 3e, en 
remplacement de M. Dayre, admis à la re-
traite; Duffour, lieutenant en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, en rem-
placement de M. Estève, décédé; Le Bris, du 
dépôt du 2e régiment, en remplacement de 
M. Jouanno, mis en non activité; Nocquet, 
lieutenant du 3e régiment de tirailleurs sé-
négalais, en remplacement de M. Rancoul, 
tué à l'ennemi. 

Au grade de lieutenant : Kuntz, sous-lieute-
nant à titre temporaire au 23e régiment, main-

tenu; Perrève, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Gravouille, ad-
judant-chef en service dans un bataillon de ti-
naileurs sénégalais, maintenu; Bouynel, aspi-
rant au 4e régiment, maintenu; Courroux, as-
pirant au 4e régiment, maintenu; Tauziède, 
sergent au 7e, maintenu. 

Réserve. — La nomination suivante est ra-
tifiée : 

Au grade de sous-lieutenant : Gallet, sergent 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, maintenu. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus dans l'artillerie colo-

niale : 
Au grade de colonel : Ducret, colonel à titre 

temporaire au 1er régiment, en remplacement 
du colonel Besson, retraité. 

Au grade de lieutenant-colonel : Debeauvais, 
lieutenant-colonel à titre temporaire au 2e ré-
giment, en remplacement de M. Ducret, promu. 

Au grade de chef d'escadron : Aulard, chef 
d'escadron à titre temporaire au 2e régiment, 
en remplacement de M. Debeauvais, promu. 

Au grade de capitaine : RafTenel, capitaine 
a titre temporaire au 1er régiment, en rempla-
cement de M. Guérin. tué à l'ennemi; Peyre-
saubes, capitaine a titre temporaire au 22e ré-
giment, en remplacement de M. Darrlbes, tué 
a l'ennemi; Guerber, capitaine à titre tempo-
raire au 22e régiment, en remplacement de M. 
Darrlbes, tué à l'ennemi; Fouche, capitaine à 
titre temporaire au 21e régiment, en rempla-
cement de M. Lacordaire, tué à l'ennemi; Char-
noz, capitaine a titre temporaire au 1er régi-
ment, en remplacement de M. Aulard, promu. 

Au grade de lieutenant, comme ayant accom-
pli deux années de service dans le gYade de 
sous-lieutenant : Perroux, sous-lfeutenant au 
1er régiment; Sourbadère, sous-liéutenant en 
service en Indochine. 

Administration. — Est promu au grade d'of-
ficier d'administration de 3e classe (section 
des artificiers) : Rabut, maréchal des logis chef 
artificier au 3e régiment. 

Réserve. — Est nommé dans la réserve de 
l'artillerie coloniale : t 

Au grade de lieutenant-colonel : Vidal, lieu-
tenant-colonel, mis à la retraite. Cet oîficier 
supérieur prendra le commandement du dépôt 
du 2e régiment d'artillerie coloniale, à Cher-
bourg. 

CORPS DE SANTE 
Ont été admis avec leur grade dans le cadre 

actif du corps de santé des troupes coloniales : 
M. Bournier, médecin aide-major de ire clas-

se de réserve, au dépôt du 8e régiment d'infan-
terie coloniale. 

M. Collet, pharmacien aide-major de ire clas-
se de réserve, au service au G. B. D. 51. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : le commissaire de 2e classe 

Pilot, le maître mécanicien temporaire Boulan-
ger, le médecin de 3e classe auxiliaire Fouet, 
ie lieutenant de vaisseau Combescure. 

COMMANDEMENTS 
Sont nommés aux commandements sui-

vants : 
Le contre-amiral Schwerer, au commande-

ment supérieur des patrouilles de l'Océan et 
de la Manche centrale. 

Le capitaine de vaisseau Carré, comme chef 
de la division de patrouilles de Bretagne. 

Le capitaine de vaisseau Fossey, au comman-
dement du cuirassé d'escadre «Vergniaux». 

Le capitaine de vaisseau de Stabenpath, du 
cuirassé d'escadre «République». 

Le capitaine de vaisseau Vintry, comme chef 
de la division de patrouilles de la Méditerra-
née. 

Le capitaine de vaisseau Robez-Pagillon, au 
commandement du cuirassé d'escadre «Fran-
ce ». 

Le capitaine de frégate Valdnerie, au com-
mandement du contre-torpilleur « Hussard » 
et d'une escadrille de torpilleurs d'escadre de 
l'armée navale. 

Le capitaine de frégate Durand-Viale, au 
commandement d'une escadre de torpilleurs 
d'escadre de l'armée navale. 

Le capitaine de frégate d'Estroyat, au com-
mandement d'une escadrille de torpilleurs d'es-
cadre de l'armée navale. 
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Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Orset, soldat à la 3e compagnie du 418e 
d'infanterie : « Très bon soldat, d'un entrain 
au-dessus de tout éloge. A été grièvement 
blessé, le 20 juillet 1916, en s'élançant a l'as-
saut des tranchées allemandes. Enucléation 
de l'œil gauche. » 

Chadourne, soldat à la 14e compagnie du 
344e d'infanterie : « Bon soldat, ayant tou-
jours fait son service avec zèle et dévoue-
ment. Blessé grièvement le 31 juillet 1917 dans 
l'accomplissement de ses devoirs. » 

Brion, soldat à la 15e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Bon soldat, énergique et plein 
d'entrain. Blessé en 1915, a reçu une nouvelle 
blessure très grave le 31 juillet 1917, en se 

portant à l'attaque des lignes ennemies. » 
Dasque, caporal à la 15e compagnie du 344e 

d'infanterie : « Caporal courageux et très dé-
voué. Au cours de la contre-attaque du 31 
juillet 1917, a été grièvement blessé d'une 
balle à la tête en observant les positions en-
nemies. » 

Dupuis, soldat à la 18e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Bon soldat très dévoué. Blessé 
grièvement à son poste de combat le 21 juil-
let 1917.» 

Durand, soldat à la 23e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Bon soldat, courageux et dé-
voue; blessé grièvement le 21 juillet 1917, à 
son poste. » 

Choupault, soldat à la 18e compagnie du 
344e d'infanterie: «Bon soldat, qui a tou-
jours servi avec zèle et dévouement. Blessé 
grièvement, à son poste de combat, le 30 juil-
let 1917.» 

Peychès, soldat à la 21e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Très bon soldat, apprécié de 
ses chefs, ayant toujours fait son devoir. 
Blessé grièvement le 23 juillet 1917 à son 
poste de combat. Une blessure antérieure. » 

Frontange, caporal à la 13e compagnie du 
344e d'infanterie : « Excellent gradé, très bra-
ve au feu. A été blessé grièvement pendant 
l'attaque du 20 juillet, alors qu'il visitait 
son poste de grenadiers. Amputé. » 

Pascoet, soldat au 344e d'infanterie, compa-
gnie de mitrailleuses : « Bon soldat. A été 
blessé grièvement & son poste de combat, le 
20 juillet 1917. » 

Mutel, soldat au 7e d'infanterie coloniale : 
« Jeune voltigeur d'une belle énergie et d'un 
grand courage. Le 28 juillet 1917, a été très 
grièvement blessé au cours d'une attaque al-
lemande. » 

Coste, soldat au 7e d'infanterie coloniale, 
lie compagnie. «Vaillant voltigeur, d'une 
bravoure et d'un dévouement remarquables. 
S'est, très brillamment conduit à l'attaque 
du 29 juillet 1917 en se portant crânement à 
l'assaut des positions ennemies. Blessé très 
grièvement en repoussant avec sucoès une 
énergique contre-attaque allemande. » 

Anger soldat au 7e d'infanterie coloniale, 
9e compagnie : « Vaillant voltigeur, qui a 
toujours fait preuve de bravoure dans les 
combats. Le 27 juillet 1917, a été très griè-
vement blessé dans la tranchée de première 
ligne, au cours de la préparation d'une atta-
que. Enucléation de l'œil droit. » 

Dortindeguey, canonnier-conducteur au 58e 
d'artillerie. Ire S. M. L. : « Bon et brave sol-
dat. Blessé grièvement le 3 août 1917; au cours 
d'un ravitaillement sous le feu de l'en-
nemi. » 

Boy, canonnier-conducteur au 58e d'artille-
rie, Ire S. M. L. : « Excellent soldat, très 
courageux. A été blessé très grièvement le 
3 août 1917, au cours d'un ravitaillement en 
munitions sous un bombardement très vio-
lent. » 

Domps soldat a la 5e compagnie du 7e d'in-
fanterie coloniale : « Sur le front depuis 
deux ans, s'est toujours montré plein de cou-
rage et d'énergie. Blessé aux attaques du 16 
avril 1917, est revenu aussitôt guéri. Le 29 
juillet 1917. a été de nouveau grièvement bles-
sé en s'élançant a l'assaut des tranchées al-
lemandes » 

Cyriaque, caporal au 7e d'infanterie colo-
niale : «Très bon gradé, d'un courage à tou-
te épreuve. Blessé très grièvement le 1er 
juillet 1917, à l'assaut de positions ennemies 
fortement organisées et énergiquement dé-
fendues. » 

Picard soldat à la 15e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Soldat d'une énergie et d'une 
bravoure remarquables. Le 31 juillet 1917, en 
l'absence de tout gradé, a pris le comman-
dement d'un groupe de grenadiers qui a pro-
gressé dans un boyau occupé par l'ennemi 
sur une longueur de 200 mètres, faisant suc-
cessivement 14 prisonniers. 

Guimberteau, sergent à la 15e compagnie 
du 344e d'infanterie: «Sous-officier brave et 
plein de sang-froid. Le 31 juillet 1917, au cours 
d'une contre-attaque, se trouvant subitement 
en présence d'un soldat allemand porteur 
d'un lance-flammes et de cinq autres enne-
mis servant une mitrailleuse, en mit deux 
hors de combat, permettant ainsi à ses hom-
mes de s'emparer de la mitrailleuse et du 
tance-flammes. » 

Poutier, caporal à la 15e compagnie du 344e 
d'infanterie : « Caporal extrêmement brave. 
Voyant, le 31 juillet 1917, au cours d'une 
contre-attaque, son sergent aux prises avec 
cinq mitrailleurs ennemis et un homme por-
teur d'un appareil lance-flammes, s'est pré-
cipité sans hésiter sur les ennemis, qu'il a 
mis en fuite, et s'est emparé de la mitrail-
leuse. » 

Conot. soldat à la 5e compagnie du 144e 
d'infanterie : « Excellent soldat, courageux 
et d'un grand dévouement. Grièvement bles-
sé Le 4 août 1917, au cours de travaux exécu-
tés en avant des premières lignes, sous le 
feu de l'ennemi. « 

Puech, soldat à la 9e compagnie du 144e 
d'infanterie: «Bon soldat, dévoué et coura-
geux. Grièvement blessé le 29 juillet 1917, à 
son poste de guetteur. » 

Guignard, soldat à la 7e compagnie du 7e 
d'infanterie coloniale : « Vaillant voltigeur, 
plein d'entrain et de courage. Le 29 juillet 
1917, est parti crânement à l'assaut et a été 
très grièvement blessé, par éclat d'obus, au 
cours du combat. » 

Prat, soldat an 7e d'infanterie coloniale : 
« Téléphoniste trub brave, qui a toujours don-
né l'exempie de l'Intrépidité, s'exposant 
constamment pour les réparations des lignes, 
notamment à l'attaque du 29 juillet 1917. 
Bles.sé très grièvement, le 6 août 1917, dans 
un poste de relais. Une blessure antérieure. 
Deux fois cité à l'ordre. » 

Fillonneau, soliat à la 4e compagnie du 
418e d'infanterie : «Jeune soldat superbe d'en-
train et do courage. Blejsé grièvement le 21 
avril 1916 en assurant la liaison de sa corn-

F agnie sous un violent bombardement; a re-
usé de se laisser panser avant d'autres ca-

marades blessés, qu'il réconfortait par sa 
bonne humeur. » 

Girardeau, soldat à la 5e compagnie du 7e 
d'Infanterie coloniale : « Soldat plein de cou-
rage et d'entrain, qui s'est brillamment con-
duit pendant l'attaque du 29 juillet 1917. A 
reçu une blessure grave le lendemain, au 
cours d'un combat. Amputé d'une cuisse. » 

Gassies. soldat à la 10e compagnie du 7e 
d'infanterie coloniale : « Modèle d'énergie et 
de courage. S'est distingué par son auda-
cieuse bravoure, le 28 juillet 1917. A été bles-
sé très grièvement, par éclat d'obus, le len-
demain, en se. portant crânement à l'assaut. » 

BIBLIOGRAPHIE 
Les Prohibitions d'Importation 

Tous ceux qui ont besoin pour leur indus-
trie ou leur commerce d'importer des mar-
chandises étrangères savent combien il est 
difficile de connaître et d'interpréter les mul-
tiples règlements relatifs aux prohibitions 
d'entrée en France et aux prohibitions de 
sortie à l'étranger. 

Aussi apprendront-lis avec plaisir la publi-
cation, retardée par les récents arrêtés mi-
nistériels et les conventions avec l'Angleterre 
et l'Italie, du troisième supplément de l'ou-
vrage sur la Réglementation des Importations 
et des Exportations pendant la Guerre, par 
M. Marius Dujardln, chef du Service des re-
lations avec l'étranger au ministère de l'ar-
mement et des fabrications de guerre, sup-
plément qui vient de paraître chez Morin et 
Millant, 40, rue d'Hauteville, à Paris. (Prix: 
2 fr. 40; franco recommandé: 2 fr. 70.) 

Ce fascicule contient, outre la reproduction 
des nouveaux arrêtés et les listes détaillées 
des marchandises prohibées, une édition com-
plètement refondue du « Guide pratique de 
l'Importateur», dont les prescriptions claires 
et précises ont évité aux deux mille sous-
cripteurs de l'ouvrage nombre de démarches 
Inutiles et de retards onéreux. On y trouve 
de plus les nouvelles dispositions édictées ai: 
sujet de ces réglementations en Angleterre, en 
Italie, en Russie, aux Etats-Unis, etc., ce qui 
complète l'utilité de ce précieux vade-mecum 
du commerçant et de l'industriel. 

Chronique vinicole 
La Récolte 1917 

Après le temps spleodide de la deuxième 
quinzaine de septembre, les vendanges des 
raisins rouges se sont achevées et celles des 
blancs se sont poursuivies par un temps tout 
différent : U a plu journellement du 2 au 14 oc-
tobre, et la hauteur tombée pendant ces treize 
jours, a dépassé la moyenne du mois. Malgré 
ces pluies, ,a pourriture grise n'aura pas eu 
le temps d'exercer ses ravages dans les rai-
sins rouges, car la onaleur et la sécheresse du 
mois de septembre ont donné à la peau du rai-
sin une certaine résistance. Il n'y aura donc 
aucune crainte à avoir pour la qualité du 
moût et la bonne conservation du vin. 

La deuxième génération de cochylis et la 
troisième d'eudémis ont fait beaucoup de mai 
dans certains vignobles olancs des deux rives 
de la Garonne. Ûe ce fait, bien des propriétés 
verront leur récolte diminuée d'un quart. 
Dans le haut Mèdoc, la troisième génération 
d'eudémis n'a pas fait les ravages qu'on au-
rait pu craindre d'après le vol des papillons, 
très nombreux de fin août au 10 septembre. 
Au commencement de la vendange (22 sep-
tembre), 11 y avait des larves et des œufs sur 
le raisin, mais ils auront été mis à la cuve 
avant de nuire. 11 y a là une heureuse condi-
tion qui réduira la première Invasion de papil-
lons de l'an prochain. 

Les visites que J'ai faites dans le vignoble 
et les nombreuses lettres de mes correspon-
dants me confirment dans l'impression, déjà 
exprimée Ici il y a longtemps, que nous étions 
en face d'une année Jalouse. Rarement ce ca-
ractère a été aussi accentué; an»»; est-il diffi-
cile de porter une appréciation générale qui 
s'applique à toute une région ou même à tou-
te une commune. Dans le Médoc, les altises, 
puis les clgariers, puis la grêle, enfin" le mil-
diou ont sévi fort irrégulièrement entre des 
points voisins. Dans le Saint-Emilionnais, les 
terrains de graves et de sable ont leur récolte 
fort endommagée par l'eudémis, tandis que 
les terrains argileux sont épargnés; la grêle 
a encore accentué ces irrégularités. Dans le 
grand vignoble blanc, c'est le mildiou, puis la 
troisième Invasion d'eudémis qui sont cause 
des grandes différences dans le rendement en-
tire des vignobles peu éloignés. 

Voici quelques appréciations de mes corres-
pondants : 

De Macau : « C'est seulement le quart des pa-
lus de Macau qui ont pu être bien soignés, 
épargnés par les sarasltes et donneront une 
récolte suffisante. Dans les autre.? parties, par 
absence de main-d'oîuvire, par suite de mala-
dies, et par excès d'humidité, la récolte sera 
inférieure de moitié. Dans les graves, par sui-
te do l'altlse, de la grêle et du mildiou, bien 
des vignobles ne dépasseront pas le rende-
ment de 4 à 5 barriques à l'hectare. » 

D'un grand domaine du Médoc, cm m'écrit 
que, faute de bras et par suite de la mauvaise 
qualité de la main-d'œuvre qu'on a pu se 
procurer, on perdra un total de 400 tonneaux 
de vin. 

De Ludon : «Le vignoble n'a pas été parfai-
tement défendu contre le mildiou dans son en-
semble. Pourtant certaines propriétés sont * 

Le Pins Puissant Antiseptique 
WQN TOXIQUE 

ANIODOL 
(EXTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

QUÊRISON OER TAINE SES 

Ni 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile, FièVre typhoïde I 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses. I 
^^^^^—J PRIX: 3"90 le Flaoon. — DANS TOOTBS LES PHARMACIES. 

Renseignements et Brochures : tu de FWI0D01 - 40, Rue Condorcet, PARIS. 

B0NCA0 est vraiment BON 
Contient les buusiaiices amueuialres les puis loiiili 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao 
P»rls, 61, rue Saint-Didier, 16*. 

peu près indemnes de toutes maladies. Par 
suite, la récolte est inégale. Dans les parties j 
bien traitées, la quantité est normale et égale 
à peu près celle de 1916. Dans les autres par-
ties, certaines ont une demi récolte, d'autres 
deux tiers. Dans l'ensemble, la récolte de 1917 
doit être inférieure d'un tiers sur celle de 
1916. La qualité est bonne dans les parties dé-
fendues: elle est passable dans les vignobles 
fortement mlldlousés. Le degré des moûts est 
de 10 V4 à 12. 

De Lesparre : « Les vendanges de 1917 sont 
achevées. Les vins des premières cuvées n'Ont 
pas un très haut degré, mais Us sont fruités. 
Sur la fin de ia cueillette, ils ont été plus cor-
sés (10» forts d'alcool). Le vin sera moelleux 
et bouqueté. » 

De Saint-Estêphe : « One partie de la com-
mune a été fortement grêlée. La maturité a 
été parfaite. On est assuré de la . bonne qua-
lité des vins de 1917. » 

De Satnt-Emllion i . Le rendement Ici sera 
fort irrêgulier. Il sera supérieur à celui de 1916 
dans les vignobles qui n'ont pas souffert de 
ia troisième génération d'eudémis et qui n'ont 
pas été atteints par la grêle. Le vin de 1917 
aura do la qualité mais ne se fora pas remar-
quer par l'élévation du degré. Les dernières 
ventes réalisées donnent un prix moyen de 
1,200 francs le tonneau nu. » 

Du Blayais : «Grande déception dans te ren-
dement. Les premières cuves écoulées rendent 
de 20 à 25 % de leur rendement normal. Les 
vins sont bons et moelleux. Ils pèsent de 11 M>' 
à 12 degrés. Dans les blancs, il v aura plus de 
rendement qu'on ne pensait aîi début. Il ne 
faut cependant pas compter sur une grosso 
récolte; elle sera inférieure comme qualité a 
celle de l'année dernière. La qualité promet 
d'être excellente et les vins seront moelleux. 
En résumé, la récolte sera inférieure d'un 
quart au moins â celle de l'année dernière. » 

Dans le Médoc, on offrait dernièrement, ces 
Jours-ci, de 1,000 à 1,200 francs le tonneau nu 
pour les vins de 1917. Pour les vins blancs de 
la rive droite (canton de Cadillac), les prix 
sont montés à 1,200 et 1,300 rranos. A Gabarnac, 
des offres ont été faites Jusqu'à 1,500 francs le 
tonneau. Dans ce canton, on a payé les rouges 
de 950 à 1,000 francs. 

Une baisse assez importante vient de se ma-
nifester dans le Midi comme on a pu le Tire 
dans une dépêche publiée le 15 courant. Des 
vins cotés à 105 francs à Béziers sont tombés 
à 88 francs. M. Degrully, directeur du « Progrès 
Agricole» de Montpellier, dit à ce sujet : «Le 
fléchissement des cours n'a rien à voir à notre 
avis avec la question des piquettes; les cau-
ses réelles de cette baisse paraissent être les 
suivantes : 1. les pluies abondantes de septem-
bre ont accru sensiblement la production des 
vignes bien défendues contre le mildiou. Il en 
résulte que la récolte sera moins déficitaire 
qu'on ne le croyait il y a quelques semaines; 
2. Certains viticulteurs, alléchés par les hauts 
prix, ont commencé trop tôt les vendanges de 
sorte que les premiers vins récoltés dans les 
plaines surtout manquent de degré. On cher-
che à se débarrasser au plus tôt de ces petits 
vins dont la conservation est mal assurée; 
mais les offres auxquelles ils donnent lieu ne 
sauraient être favorables au maintien de cours 
élevés. Ce qui le prouve, c'est que les vins de 
qualité ont continué à rester recherchés sans 
modification sensible de prix. » 
"Au sujet du rendement possible, voici l'opi-

nion formulée tout récemment dans une réu-
nion par le ministre du ravitaillement : « De-
puis trois semaines, la récolte s'est bien amé-
liorée dans l'Hérault; elle sera de 9 a 10 mil-
lions d'hectos cette année. Or, quand l'Hé-
rault récolte 10 millions d'hectos, cela veut 
dire que la France en récolte près de 38 mil-
lions. U y a un mois, on osait à peine espérer 
23 à 30 millions. » j. c. 
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ACIIETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres O* Bordeaux Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

Etude de M» F.-A. NICOLLAS, 
avoué licencié à Marennes. 

EXTRAIT 
d'un jugement de divorce 

D'un jugement) contradictoi-
rement rereau par le Tribunal 
civil de Marennes, le dix juil-
let mil neuf cent dix-sept, enre-
gistré, 

Entre Mme Elodie-Henriette-Ma-
deleine RANSON, épouse de 
M. Maurice-.Iean-Édoaiard PO-
CHÉ, négociant, demeurant à 
Royan, avenue de Pootaillac, la-
dite dame résidant à Marennes, 

Demanderessie, ayant M» NI-
COLLAS pour avoué, 

Et M. Maurice-Jean-Edouarw 
POCHÉ, négociant, demeurant 
à Royan, avenue de Pontaillac. 

Défendeur, ayant M» SAUVAT 
pour avoué, 

Il résulte qu« le divorce a été 
prononcé entre les époux PO-
CHÉ, aux torts exclusifs du ma-
ri, avec toutes suites et consé 
quences de droit, et que la gar-
de des enfants a été confiée à 
la mère, 

Que M» MOREAU, notaire au 
Gua, a été commis pour procé 
(aer à la liquidation. 

Pour extrait certifié conforme : 
Signé : NICOLLAS. 

Enregistré à Marennes le quin 
ze octobre mil neuf cent dix-
sept, folio 56, case 6; reçu un 
franc 88 centimes, décimes com-
pris; signé : Bousquet. 

FAM. 5 pers. dem. métairie env. 
Bordeaux avec prair., terres 

et un peu vig., tout de suite. S'OT 

Bianchi, Î2 bis, r. Mondenard, Bx 

TRIAIMON-THÉATRE %^!^tenk^G 

DU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 
Soirées à 8 heures iô — Matinée à 2 heures 45 le Dimanche 21 octobre 

> Création a 
Bordeaux < HOMORS SE M SU 

Comédie-Vaudeville en 3 actes, de Maurice HENNEQUIN 
Place» de 4 Ir. 50 à l tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

A li Belle maison donnant sur 
■ ■2 rues, pr. pl. Fégôre, avec 

vaste chai, garage ou entrepôt; 
rap. 3,6001, lin de bail, p* 48,000'. 
Prs»«. Ecr. Paul, ht Lambert, Bx. 

B ons y3-muids châtaignier à v. 
Bouche, pl. Guadet, Libourne. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY, 76,c. B.-S tuttenberg.Tél. 110. 

DEMANDE reprêsenton vins, Pa-
ris, premières références. Ec. 

DUTHIL, Agence Havas, Bordx. 

GARÇON : : 
UNVIEUXCEPI 

ARMAGNAC AUTHENTIQUE 
Castelnau-u'Auzan (Gers) 

G ARÇONS livreurs et pompiers 
demandés, références exigées, 

j RAINBOW, 36, ail. de Tourny, B» 
I , __ , 
! Q|||Ç acheteur magasin teintu-

OUIO rerie et nettoyage bien 
' situé, faisant un bon chiffre d'af-
! faires. Adres. offres très détail-

lées usine DELAS, 27, route de 
Salnt-Médard, Bordx - Caudéran. 

A y pouliche tarbaise 5 a. Cou-
quille, au Vigean, Eysines 

A V. bicyclettes h™ et dm» état 
neuf. Bottreau, 2, r. Hourtins. 

BEAUX NORRINS 
A VENDRE 

S'adresser laiteries La Bruyère 
et Rouffignac réunies 

MONTENBRE (Char.-Inférieure). 

ENTREPRISE NOUVELLE de 
mande un agent d'entrepri-

se connaissant bien région pour 
entrer immédiatement en fonc-
tions, chef de chantier, compta-
ble, dactylographe. Ecr. av. ré-
férences à Alvat, Havas, Bordx. 

A il magnif. coupé bourgeois, 
¥• 1 breack 6 pli p. voyageur. 

S'adr. 16, rue Klé-ber, 16, Bordx. 

H OTEL A PAU, bien situé, à ven-
dre pour le matériel. Pressé. 

S'adr. Pinaud, 6, rue Adoue, Pau 

ÉQUIPAGE "S-SESS? 
vendre. — PINÇON, 225, rue de 
la Benauge, 225, Bordx - Bastide. 

J 'ACHETE appareil téléph., bu-
reau occasion. — GIAJOLA, 2, 

rue Vieille-Tour, 2 (Intend.), Bx. 

D OMESTIQUE sérieuse deman-
dée pour intérieur campagne. 

AUDOUI, Cartelègue (Gironde). 

ATELIER av. force motrice élec-
trique demandé.— Offres L. 

Dieu, 38, rue Desse, 38, Bordx. 

BONBONNES, même sans pa-
niers, demandées 8 bis, che-

min de la Sauve, Bordx-Bastide. 

Savons de Marseille 
9 A l/n&l «LE PLIANT i, cais-
oAVUn ses de 50 et 100 kilos. 
?our prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

OVS ÉVITEREZ 
1/ OVS SOULAGEREZ 
V OUS GUERIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC Î-A MEEVKH.I-EîtSB 

tisane Eâeai MATET au Goudron 
Cet ta tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Twks US MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus do Quintos pénible», plu» de Crises 
d'étoufleincnt, plu» de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ladisnenasltlo aux personne» dilleate» des broncha-
^rcfalgnenMe FROID, l* PI-USE, le BROUILLARO. 

SUPÉRIEURE eonime eflet aux huile» 
«e toie de morue lca plu» réputée». 

"La Tisane RAOUL MATET" 
jcîat à ses qualités exccp«onne!las Utt BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infuthn, teii à Via*, toit «cer» mieux m tait. 
S'la boîte chez tous les Pharmaciens (impât compris); par poste, 2f 35 

Dépôt : Raoul MATET, !). rue Sainte Croix, 9. Bordeaux. 

ménage, carton 10 kil. 
w. ...... brut, extra, 28 fr.; si-
licaté, 25 fr. franco votre gare, 
mandat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. — A. ROMAN 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.) 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 

Clinique WASSERifAXN 
— — — 38, rue Viial-Cnnes, Bx 

ECOULEMENTS — RôirédssMnts 
Traitement en une séance 

MAGNÉTO 
P. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, 18 bis, cours Victor-Hugo, 

PRÉSERÏÉZ-VOUS, S0IG1EZ-V0US 
en respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES VALDA 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

VOIES RKSPIRATOIRES, 
Bhumes, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

énergiquement combattus par leur antisepsie volatile. 
Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

PASTILL 
VÉRITABLES 

PROCUREZ-VOUS-EN DE SUITE 
mais REFUSEZ IHPITOTABLEMEKT les parff/ÎSS' 
gui vous seraient proposées an détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

VOUS NE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES 
Véritables Pastilles VALDA 

fie si TOUS les achetés en BOITES e» i .s5 

portant le NOM 

Aîigi© franco Âcadeiiîy 
139, c. Victor-Hugo. Langues, sté-
no-dactylo et principalement an. 
glais donné par le prof. R. RO-
BINSON. Diplùme gar. en 6 mois. 

D EMANDE ACHETER hangars 
pour ateliers et bureaux. Ecri-

re ALBERT, Ag. Havas, Bordx. 

Dames et Messieurs Instruits 
peuvent se créer situation lu-
crative ou augmenter leurs re-
venus honnêtement, discrète-
ment n'importe où, sans enga-
ger de capitaux, sans faire de 
représentation. — Ecrire «Auro-
ra c» — 89, New Oxford Street, 
89 — London W. C. (Angleterre). 

Âppel à la Concurrence 
Le Service du TRANSIT MA- 1 

RI TIME DU PORT DE BOR-
BEAUX fait appel à la concur-
rence pour les opérations de 
déchargement des vapeurs, ca-
mionnage, gabarage et manu-
tentions diverses dans le Port 
de Bordeaux et aux Apponte-
ments de Bassens, à partir du 
lor décembre prochain jusgu'a 
la cessation du fonctionnement 
du transit. 

Les travaux à exécuter sont 
repartis en 4 lots pouvant être 
traités séparément. 

Le contrat-type avec annexe 
indiquant la composition des 
lots et les travaux à effectuer 
sont déposés dans les bureaux 
de la Sous-Intendance du tran-
sit maritime militaire, 3, cours 
du Pavé-des-Chartrons, où le 
public peut en prendre connais-
sance tous les jours, de 9 heu-
res à 11 heures et de 15 à 
17 heures (dimanches après-
midi exceptés). 

Les offres de prix seront re-
çues jusqu'au 30 octobre 1917 
inclus. 

A U maison, Ui, r. François-de-
■ ■ Sourdis: 10 p., garage, lo-

gement chauffeur, eau, gaz, élec-
tric. jard. 900 m., avec sortie rue 
du Tondu. — Pour visiter, 142. 

it TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Gommes à effacer Bill™ 
Chez tiuz hs njxttiert == 

Extra-Souples pour le crayon •!L,«-r? ^ 
Fermes pour l'encre Jl^l^E^Ï 

et le machins à écrire "PARIS H 

et autres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il sera trop tard 

pour vendre. Renseignements gratuite Argent de 
sulto. — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture formant un lot distinct de • 

80 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
Exposition des véhicules rue des Sablons, 4, Paris (16") do 20 oc-
tobre au 2 novembre, périoda peudant laquelle les soumissions 
seront reçues. - L'ADJUDICATION sera prononcée le 3 novembre. 

AMATEURS! consultez les affiches. 

BOMEAOS sram» WORK 
75, rue de Kater - Téléphone 35.96 

USINE MECANIQUE MODERNE pour RÉPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. — Soudure autogène. — Taillaire 
et Fraisage de Pignons. - Tous Travaux do Tours et autres" 

ÇIIK AfîHFTFIIRdftonl" 1uan,i,*s VINS rouges et blancs OUlu MUnL I LU 11 vieux et nouveaux, nu on logé paiement 
emnptantavant^r^vernent. - Faire offres avec échantillons'Comptoir _

 m
 • - ...111 j, , t,, 1 

51, cours «t'i.spagne, Bordeaux. 

MOUTS — VINS — CIDRES - PIQUETTES 
Produits légaux pour les traitements, clarification et conservation sam 

altérations. - M«» DOEKZAPf F, 3, place Parlement, Bordeaux. 

condensé non écrémé naturel, doux. V Barons Suprême, 
iHî fr. la caisse de 48 boîtes de 453 gr., net franco votre 
gare, contre mandat. Terguier, 13, m» d'Amlol. Toulouse. 

STENO par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
| Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

au DEM. aux grands maagsins 
U ri «Au Capitole», Toulouse, 1 
■imployé vendeur, homme ou da-
ine, pour le rayon de papeterie, 
J»t très au courant de la partie. 

jtRi DEM<1° un apprenti impri-
lln meur payé, r. de la Bourse, 7 

QIIIQ ACHETEUR bois fie pin 
OUlO toutes sortes, de chêne, 
falssonnats. bûches et de ton-
neau. — Faire offres à VOUSSE, 

Agence Havas, Bordeaux. 

PDCCCC paix à céd.Rap.5,500f 
UnCrrC Ecr. Ney, Ag. Havas. 

O uvriers ELECTRICIENS, FER-
BLANTIERS, PLOMBIERS, 

CHAUDRONNIERS et TOLIERS, 
TUYAUTIERS FER, SERRU 
RI ERS, SOUDEURS, PEINTRES 
ddâa Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152. rue de 
l'Eglise-St-Seurin, 152, Bordeaux. 

LOCATION MACBTN'e» A ECRIRE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-01iice,52,all.Tourny.Tél.9.61 

ftU dem. a louer dans quartier 
Url St-Martial caveau pouvant 
cont. environ 25,000 bout. Adres. 
offres B. C. 78, p'« restto, Picard. 

J 'achète touttmeuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre noyer, & S 

l lorian, 11, rue Dauphine, lix. 

PVPI CC f D DAiat 
UlLiLLO u. r. HOMME 
P. CASTEX. 405. h* de Caudéran, Bx. 

Interprète-Correspondant 
angl-, russe, italien, allemand, 
cherche occupation. Voyagerait. 
Ecrire Abest, Ag. Havas Bdx. 

On achèterait billards d'occas., 
en b. état et b. marché. Faire 

offres à Gaffy, Ag. Havas, Bx. 

BAME dem. ch., culs, vide ou 2 
chamb. Ec. Bécal, Ag. Havas, Bx. 

BOUCHERIE. — On demande 
apprenti présenté par parents, 

182, rue Fondaudège, 182, Bdx. 

BEM*ANBE MANŒUVRES 
robustes comme cuvistes, salai-
re 1 fr. 20 l'heure. S'adresser en 
personne à la Société « La Cor-
nubia >, quai de Brazzi, B*-B<i°. 

Automobiles 
Garage et lavage au mois. 

A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx. 

fjt; DEM. p. bureau assurances 
UrS jeune homme b»o écriture et 
dame chiffrant bien. Ec. av. ré-
fér. à Martin, As. Havas, Bdx. 

SOLDAT belge sans ressources, 
au front depuis le début, désire-
rait s'occuper avant midi pend, 
congé de 10 j. en échange de lo-
gement et nourriture. Présenté 
par officier qui se porte garant. 
Ec. lieutenant Decap, Havas, Bx 

ICHATtrès cher vieux dentiers. I BOÊS, 31, rue Porte - Dijeaux. 

TEINTURERIE, S, roe lescam, 3, Bi 
t— Usina LATASTE Téi.u.j;-^ 

RaplonCaafe de Tlaaua 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 

TraTaux Pour Confrères 

Situation, assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
INTER-OFFICE, 52, ail. deTourny 

LAINES) Hôtel 
A SOLDER ^ Pérlgord 

11, rue Mautrec, 11, Bordeaux 

D EMANDE louer magasin 20 fr. 
Ecr. Bégé, Ag. Havas, Bdx. 

C HEF EMBALLEUR MAGASI-
NIER dem<i<s pour usine con-

serves, 58, rue Armagnac, 58, Bx. 

Dame sténo-dact, esp., d<io emploi 
V4-journ. Ec. Lévy, Ag. Havas, Bx 

nu DEMANDE des peintres et 
Ml» de^monuisters à la Ci» des 
tramways. S'adr. au dépôt de 
Lescure, r. du Comm.-March.anU. 

SERRES A VENDRE 
10, rue Pasteur, 16, à Caudéran 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (prés c. St-Jean), 

39, rue Sto-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f°o). 

LEÇONS de AIlTA.Éfsni C BREVET 
MECANIQUE MU 1 U E.UULL GARANTI 
r ^a ,SOM de OOHFIAMOE, créée en 1893, plusieurs fois diplômée 
Les eléves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 296, rue Judaïque (angle boulevard), Bx.' Tél. 39-64. 

Maladies de la Peau, Plaies, Ulcère», Tumeur», 
Vice* lu Sang, Ecoulements tenaces, persistants • 
Goulle matinale, Filamenls, Urine» trouble», 
Besoin» tréqnenls, etc.. Syphilis. Guérison 
contrôlée. Institut de la Faculté de Paris, 

^miî^T ToT^^T, 59' rue H"Kuerie, Bordeaux. T. les jours, de 10 a 12 h. et 3 à 7 h. Dimanches, de 10 à 12 h., et par lettre. 
Méthode supérieure du DOCTEUR LATANE (30« année). 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des MAUX DE DENTS 
C'esUla seule préparation guérissant les Maux de rtentsd'unetaçon définitive 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f' contre 2 fr 85 
adressés à: P. GIRAUD, Ph1", 125,Gr.-md» «••». t.YON-OI!LI,iNS 

Dépôts à Bordeaux : Ph'" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Prôjet. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS ïïXZZ 
•an*, lienseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de l* République. 

Caisses démontées 12, 25, 50 bou-
teilles, suis vendeur wagons 

compl. Ec. Namur.Ag. Havas, 

S uis acheteur sciages et grumes 
pin. Ec. Torges,Ag. Havas, Bx 

A U Jolie petite propriété, 285, 
¥■ route du Médoc, maison 

moderne; prix. 15,500 lr. Départ. 

H EG» s'intért aff. sûre et rappt. 
Ecr. Dugat, Ag. Havas, Bdx. 

C OMMANDITAIRE SERIEUX de-
mandé affaire très intéres-

sante. — PREVOT, Royan (Ch.-I.) 

P6Î118 I APC à vendre, occa-UnlLLHUL sion, 200 mètres. 
Château LORENZANA, Pessac. 

MANŒUVRES &£*Ï3E 
turerie, 27, route Salnt-Médard. 

J no fme d<t<> chamb. meubl. conf, 
av. ou s. pens., env. Jard.-Pub. 

ou Fondaud. Ec. Dret, Havas, Bx 

A U Jolie maison moderne, 8 
■ • pièces, prix 38,000'. Pressé 

33, r. Fr.-Despagnet. Vis. 2 à 4*" 

Leçons anglais, dip., ex. oomm. 
Mme Holt, 10, r. Rodr.-Péreire. 

POSTES dem. une aide au cou-
rant télégr., c. du Môdoo, 67. 

STOPPEUR demande ouvrière, 
12, cours Tourny, 12, Bordx. 

A VENDRE de suite 2 pet. propr. 
près Bordeaux. Mo GAUSSEL, 

notaire, 50, c. de Tourny, Bordx. 

MAISON LARUE. - On deman-
de corsagières, jupières, ou-

vrières tailleur, fourreuses. 

LA LIBRAIRIE a Bergerac, 
demande un ou une comptable. 

Beau domaine à vend, banlieue 
Bordeaux, 160 heok, gros rap-

port. Ec. Senchot, Ag. Havas, Bx 

ACHÈTERIONS poinçonneuse-cl-
saille, perceuse. Faire offre La-

jac, 72, rue Chanzy, 72, Bègles. 

A VENDRE moteur de Dion 2 3/4, 
monté industriel, état neuf. 

S'adres, 72, rue Chanzy 

SJTTJjJî'A.T^.G-ES 
Hâtez inscriptions mairies. Bouil-
lie bordelaise «La Viticole». — 
Produits « PASSERELLE » rue 
de la Passerelle, 40, Bordeaux. 

Chaudière puissante, chauffage 
cent., à v., 16, r. Pasteur, Caudéran 

A V. beau salon aubon. w s'abs-
tenir. Ec. Portie, Ag. Havas, Bx. 

A V. moteur 2 cylind., 10-12 HP, 
16, r. Châteaudun, LeBouscat 

ON dem. employé 14 à 16 a. pré-
senté par parents, 28, r.' Rénière. 

O UVRIER 15 à 16 ans demandé 
travail non pénible. Bichar-

rette, 5, cours Saint-Louis, Bx. 

PERDU 1 fusil chasse percussion 
d. étui, 1 pince, - pompe auto, 

1 planche de coffre, sur la route 
Pont-de-la-Maye, lundi soir. Rap-
porter ou écrire M. Chauviûre. 
58, r. Huguerie, Bx. Récompense 

P ERDU sac de dame avec passe-
port. Rapporter 93, rue Porte-

C'est la PATE REGNAULD, le bon re-
mède. C'est elle qu'il faut distinguer et choi-
sir entre tous les bonbons, pâtes pectorales, 
pilules, cachets à base de drogues quelcon-
ques qui endorment le mal et ne le guéris-
sent pas. 

Ouelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour c,:, 
nier très rapidement les accès de toux les plus violenb 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de 1 
"orge et des bronches quelque vives qu'elles soient. I 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et de 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les brou 
chit.es, aiguës ou chroniques, i "w. môme : 
ciennes, les catarrhes pulmoriaires, l'asthme, la gripp 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumo: 
contre les températures froides et contre les brouillards 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La bnlN 
1 fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr. 

AI%Ef AM La Maison FRERE, 19, rue .Tact M 

%J AL5 BS.ALI Paris, envoie, à titre gracieux et franc; 
par la poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld, 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de 1 
Petite Gironde. 
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LIVR AISONSJIA PI DES 
Anciens Etablissements 

Chambre de mil. L. XV ou XVI I Donne à tout faire demandée» 
5, Bx 1 D hôtel 4-Sccurs, place Comédie? dem. Ec. prix à Ralon,Havas, 

LE MEILLEUR QUINQUINA. 
tonique. Hygiénique* hcûmiiliml 


